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amoun-ux coinma moi. » P.invn- Ecl^:ir ! il ne saurait tout

dire, cl encore moins tout deviner. C'est ainsi qu'il ignore ijue

sous cet ineoitnilo se caclie le (irince de lloniboing en pér-

soniie, lequel aspire (luvcriement |)ar lellre à la main de la

princesse. De son coté la princesse, décidée à tout ignorer,

et qui est d'ailleurs tout entière à 'sa grande passion pour

Sun secrétaire, lui dicte den\ lettres eu style ailTérent : la

première à l'adresse de M. de liombonrg , et qui lui signi-

lie un refus; l'autre lettre articule h mois couverts une véri-

table déclaration d'amour, et ne porte pas de suscription. Le
secréLiire intime la garde pour lui. Vous comprenez que c'est

le dénoùment qu'il a ainsi dans s.i poche sous une forme

épistulaire. Aussi bien il est temps de débrouiller toutes ces

aventures fort confuses, qunique des plus vulgaires, et l'on

se sent à la lin tout ii l'ail impatienté de ce rôle ridicule im-
posé sans miséricorde à une leinme jeune, belle, amoureuse,

princesse, et princesse sacriliée, s'il en fui jamais, de la plume
de vaude\illi-te. Enlin une main traitreusi'nient obligeante

vient lui dessiller b's >euv, el quand recommencent les si-

gnaux converms de l'évenlail cl du gant, la princesse saisil la

muelle correspondance au passage. (Juelle déconvci le pdiir

le cuiur d'une amante ! mi a beau ètie allesse déboimaire et

germanique, une La i'alliere en pareillo circonstauce tourne

aisément il l'Ilermiuiie ou ù la lloxanu :

Ma rivale à mes yeuv s'e>l enfin déclarée.

A la bonne lienie, nuis mins n'avons affaire qu'il une comé-
die musipue, il la -rliii.i' e Inigiipie ne fait que passer sur le

front de la candide Allemaiule. Voiciirailleuis un dérivatif tout

trouvé pour cette belle p.issiun. Urftce au prince de Huin-
bourg. le gant et l'éventail peuvent aller où bon leur semble

reprendre et mener ;i lin leur conversation.

Comme vous voyez, celle pièce, — si toulefoi!i il vous est

permis d'en juger par ce r.ipi le ajiei\n, — clialuuille singu-

lièrement le spectateur, mais ce n est guère pour le faire rire.

L'échafaudage en est laborieux, ragciicement pénible, c'est

un replÂtrage de réminiscences. M. B.iyard a été nourri ù l'é-

cole Ile M. Scribe, mais il n'en couiiail pas tons les détours,

et il est loin d'avuir celte allure aisée et légère et celle dex-
térité d'exécution iiuidissinnile les emprunts. Pour composer
C4) nouveau bouipietdrainali pie, M. Bavarda butiné sans trop

de façons dans la corbeille d'aiilriii. Sans remonter jusqu'i'l la

Pufiille de Fagan, il a utilisé àsii nianièie la l'iiiicessi- Aimliv,
(aioiSi'n/uc, le ('/i<iii;;e»if II/ i/cmui'n, cl siirloiil/e l'errci/'«/i(,

ce joli ouvrage qui nous a procuré el nous vaudra encore tant

de imsliches. Comment ne pas réussiravcc tant (Véleiiieiils de
miccè»? comme on dit. Et puis (|uelle mi^e en scène splen-

ilide! Que de jolies choses h voir, 'à défaut de celles qu'on

pourrait écouler. C'est la passion décente et la ;;ràie enjouée

de madame Albert, c'est encore l'élégance cbilTonnée de ma-
dame Doclie et les beaux yeux de mademoiselle Ozy.

En attendant celle grande parlie de trois actes joués sur un
gant et un éventail, le Itiéiilre de la Bourse avait donné les

Frirti Diwtiitu Ces Eléocleel Polyniieen bouliqne vendent

des parapluies, mais n'en font pas ineiHeurniénage. Dondaine
l'ainé. grand i;ar\-on de quarante-huit ans, lyrannise liorri-

hlenient DonJaine son puîné, chérubin jouIHÙ cl pansu qui

s'est permis d'adorer une Kriselle malgré le vêtu frat'rnel.

Adorer, passe encore, mais il a fait pis. Craignant de voir s'é-

teindre la race des Oondaine, il a cnntracté un mariage mor-

ganalinne et installé la dame dans le domicile social. Don-
daine l'ainé en est inslruil, mais pour le moment un para-

pluie monstre dérobe l'inniHcnce à ses regards et la met à

l'abri de sa liirenr. C'est alors que snus un prétexte quel-

conque Arnal s'intriMluit ihms la niaisim. Il porte un paletiil

et le beau nom de Nicomede, Irès-pniihe parent de Nicoilé-

me. Monsieur Dondaine l'ainé le prend pour la belle-sueur, el

sa colère tondie et s'évapore devant tant d'attraits. Il lui pro-

digue les tcndressiis et les agn itlcs. .Arnal se révolte, il atteste

M le maire et l'elat civil, et jiir'' par sa barbe qu'il ne fait

pas (tartie du beau sexe. Lasiliialion est fort gaie, et sKirrèle

tout juste au moment de devenir indécente. Une autre ori-

ginalité de ce vaudeville, étincelle échappée il ce foyer d'in-

cendiaires bouffonneries ou'ciii apoelle V.irin, une autre sur-

prise, disuns-niins, c'est le «/iiik A adressé au public en ma-
nière de conplel final, el iironmiie par noire .\rnal avec ac-

compagnemaiit ordinaire de fous rire:, elde hnqiiets cunvulsils.

Les Variéli's ont donné la première repiésenlalion de la

Barunne dt BUijnac pour les débuts de niadeniuiselle Del-

phine .Marquet. L'actrice vaut mieux que la pièce. Celle pe-

tite baronne, genre Poiiipaduur,aélé coinproniisesnus le iinm

fanlasliqiieileBli;;nac par nue douzaine d'élourdis il épjuleltes.

Dans le nombre ligurail un [lelit vii:ointe ipic la jolie veuve a

distingué de loii;jue date, el dont elle est adorée le plus sé-

rieusement du monde. Noire étourdi, retrouvant ses amours,

.s'engage parécrit ii épouser la dame deBlimiiC, cl c'est alors

qu'on lui persuade qu'il s'est doté d'une liaiicée sex uéiiaire,

qui porte besicles el (lerruque, el nrise riiiniiie un Ceiil-Suis.se.

Telle est cette venge.inie qui, iieiirensemenl pnur Inut le

monde, ne dure qu'une pelile heure. Madenioiselle Marquet

a mis du i harine el de la dislinilion dans ce Imul de rùh' qui

|>ar lui-même n'en a guère. Nul diinte que la direclom ne
s'empresse bii'nlot de innlier il celle jeune conieilienne un
rôle plnsdii.'ne de son talent el de ses dis|iM>iliiiiis dramaliqui s.

Voici venir le temps et lasaisim des peré;:rinjtiiins dvoya-
ges pour nos cninédiens en vogue. Avec niademinselle Déja-

lel GenlilBernard e-t paili («mr la province, et c'est pour

obtenir, s'il est possible, l'éqnivalenl de ce grand succès que

M. Boqiieplan a exliunn' fa Cmulte J'ur du viiiix répertoire

du Palais-Hoyal. Le marquis de l.nngelnur. inéhini.'e de biui-

homie el de l'Uis^. épiinx délionn.iiie el marquis inuénu,

philosophe el dchilant de lal>ac, nmis semble un personnage

taillé tout exprès (Hiiir le talent de Bnullé.

Les distraclions du thé;'itre et les plaisirs pris en vue de la

ramne ne sufTisenl (las aux Parisiens ; par celle chaleur séné-

gamliieiine, ils dansent encore, ils dansent toujours. Il est

vrai que leur Terpsichore se démène en plein air. On as-

siège le RancKigh, Mabillc est emporté d'assaut, et c'est il

peine si le Ch'iteau-Rouje peut contenir les flots d'aniatenrs

qui lui arrivent par la chaussée de Cliiinancnurt. Après l'é-

clat qu'avait jelésa grande fêle e-'yplienne de jeudi, celle de
dimanche dernier élail charmante. Beuiconp de jolies fem-

mes el beaucoup de jolies toilettes. Bobes roses, robes blan-

ches, robes lilas, toiiles suites d'apparitions gracieuses se

montraient dans les kiosques et sur lo parterre des gazons.

Un a dansé il la clarté du gaz et des étoiles, c'était une nuit

féerique. Ce Nouveau-Tivoli rappelle l'ancien cl, en même
temps, l'elTace et le fait oublier. Il lui ressemble coinme un
jeune homme il un vieillard. Ses gazons sont plus frais, ses

bosquets plus toniTus, smi éclairage plus abondant et plus lu-

mineux; il est vrai que le Nouveau-Tivoli n'a plus le sorcier

nui, dans l'ancien, vous lirait un liorosco|ie exagéré, mais

I eiichantenr y est toujours, c'esl-.'i-dire le plaisir, ce père

iuimorlel de tous les sortilèges. N'allons pas oublier que
notre Tivoli a aussi sa pyiotecliiiie, et qu'il vous offre, comme
le bouquet de chacune de ses fêtes, un feu d'artilice abon-
dainnient nourri de hunilies. de llanimes du Bengale et de
ballons Inniiiieux ; cclui-lii ne se contente pas de vous jeter

un peu de |ioudre aux yeux, il vous lient longtenips tout

ébloui devant ses inagniliceiu es. Désormais le feu d artilice

de Tivoli sera une vérité, bien dilïéreul de ceux' de son pré-
décesseur, qui u'élaient guère visibles que sur l'afliche.

Cheiuiii <If Ter ilia Kord (!)•

PUEMltllE SECTION

BE paBM A AVICKII.

Deux royaumes, frères par la langue, par les mœurs, par

les usages; deux peuples dont la diplomatie a pu faire des

nations dilTérentes sans leur créer une nationalité distincte;

deux pays unis par tant d'intérêts, la France et la Belgique

viennent de se rapprocher dans l'espace; deux capitales se

donnent la main; Paris est dans Bruxelles et Bruxelles dans

Paris. Le fer, inslruinent cruel de tonle conquête, accomplit

en ce moment, pour le bonheur du monde, la plus douce et

lu plus durable (les conquêtes.

Le chemin de fer du Nord a un dévcloppemenl total de

ô.'il kiloin. pour la parlie actuellcmeul Uiise en circulation;

mais cet immense developpementn'cst pas tout il failles deux

licrsde ce réseau qui doit couvrir la surface de nos déparle-

nieuls du nord ; les emhranchemeiils sur Dunkerque el Ca-

lais parlant de Lille pour se hifiiripier à Hazebrouck, et celui

qui, partant de Faiii(iouï. il quelques kilomètres d'Arras, doit

épargner aux voyageurs l'énurine détour qu'ils seraient obli-

gés de faire si. pour se rendre à l'un de nos deux ports de la

Manche ou de la mer du Nord , ils étaient forcés de passer

par Lille, portent la longueur totale de ces gigantesques tra-

vaux à .'ill kilomètres environ.

L'Élat, s'étant chargé de la construction de cette grande

vole de communicalion, dut s'adresser il ses plus habiles in-

génieurs; le corps savant des pouls el chaussées choisit parmi

SCS membres ceux qui devaient mener à bien une si vaste

enlreprise : tout ce qui sert à vaincre les obstacles, la

science, la volonté, l'activité, le travail, se rencontra dans les

élus; les collines s'aplanirent, les vallées s'exhaussèrent; là

où les ressources inauquaieiit, ils surent en créer; sur toute

la ligne des chantier» s'organisent, des milliers d'hommes, ba-

taillons ininlelligeiiLs, obéissent à l'intelliiience; c'est, si l'on

peut se servir de ce terme, une grande bataille pacilique il

livrer, mais ce sont d'habiles généraux que nos ingénieurs,

la vicloire devail leur rester : elle leur est resiée.

C'est ici le cas de signaler il la reconnaissance de la France

le nom des hommes il ipii elle doil l'accomplissement de la

grande œuvre du clieniin de fer du Nord. Personne n'ignore

qui a lait le tableau de la ïransfiunrniion ; il n'esl pas une
petite caricature qui ne soit signée d'un nom qui devient

liieiilol populaire, une tragédie, un vaudeville, on sait quels on

sont les auteurs; mais demandez qui a construit Notre-Dame

de Paris; toutes nos belles cathédrales on même la Madeleine?

qui a amené dans noire capitale les eaux de l'Ourcq ?

qui a joint l'Italie à la France par le passage du Sim-
plon? etc., etc. Quel (lies savants, quelques archéologues,

des architectes pourront vous répondre, mais la majeure

parlie de ce que l'on appelle le monde l'ignore. Pour-

quoi celle indifférence? pourquoi se cuntentc-t an d'admirer

un beau monument ou de jouir d'une belle œuvre d'utilité

publii|ue sans s'informer ii ipii oh doil en rapporter son ad-

niiralion ou sa reconnaissance'?

La consiruclion du chemin de fer du Nord a été divisée en

deux sections : la première, coiiipreiiaul l'espace entre Paris

et Amiens, la seconde, entre Amiens et la frontière de Bel-

gique, avec ses deux enibiain henienl», l'un sur Lille el Tiir-

ciiiiig, l'autre sur Valencieiuies el Blanc-Misserun ; Douai

étant le point d'intersection de ces deux enihrancheinents.

Voici les noms de inessieiirs les ingénieurs qui ont été

chargés de ces importants travaux.

Première seilion.

M. Onfroy de Bréville, in,:énieur en chef, directeur, ayant

tous sa direction :

MU. linusaayo

j""u'"' , . ' ingénieurs ordinaires.

Saigc '

lia/ainc, acluelletiienl ingénieur en ihefdc la

ligne d'Amiens ii Boulogne.

'() I.a loi reblive .iu eliimin de fer de Paris i la fronlière do
!.. Ini.|u.> |.orie la limite du ITi jiiillel. jour de sa priniiiilnaliim;

liUisl iiiMiee iMitiulleliii lit >liii> sous le numeriitl! OiCi.— l.'ad-

jiiiliiMlioii a eu liei le >r|ili nibrc suivant; la Oui ce du la cuii-

tcssiou est de Ireulc-huil ans.

Deuxième xectitm

.

M. Uusclie, ingénieur en chef, ayant sous sa direction :

MU. Maniel

Pelil

Machart
Barreau

Mille

ingénieurs ordinaires.

On doil ajouter, à la nomenclature des noms honora-
bles qui précédent, le nom de M. Keynaud, ingénieur en chef
et professeur d'archilecluie à l'école des ponts et chaussées,

qui a consiruit le remarqiialilc monunienl de la gare de Pa-
ris, el celui de M. Armaiid, architecte du gouvernement,
chargé de la consiruclion de toutes les stations el gares du
parcours de la ligne.

Ce n'était pas assez d'avoir construit le cliemiii ; l'Élal

ne pouvait Ironver de représentants plus dignes que ceux
auxquels l'adjiidicalioii a transmis le soin d'adininistrcr et

d'exploiter celle jiailie du vaste réseau qui doit couvrir la

France. Investi des pouvoirs les plus étendus, le conseil de
la coinpa;:iiie a di'i faire, parmi les membres éniinentsqui lo

composent, un cliuix ijui pnl répnndre aux nombreuses exi-
geiii es d'une si grande entreprise ; les iioninier, c'est faire à

la l'ois l'éloge du di-cei iieiiieiit des ddiilinislraleurs et jnslilier

lacoidlance de la c>iiii[>a;:iiie. Ce sont : MM. baron de Iloth-

schild, Delebecqui', nianniis Dalon, Caillard, Pli. Iloltiiiguer,

Thumeysseii, el M. Emile l'èreire, dont le nom rcsiera dans
l'hisloire des prcniiei s essais de fondation des chemins de 1er

en France, comme dans celle des plus iiiagniliqucs créations

de celte uoble industrie.

GARB DE PABIS.

L Illustration, qui ne néglige jamais de mettre ses lecteurs «

an courant de tout le qui se lait de beau ou de remarquable
dans noire pays, a déjii donné une description el un dessin

de ce beau moiinmenl; mais on n'a pu juger que de l'exté-

rieur. Le moment est venu de faire |iéuelrer le public dans
ces vastes salles destinées ii recevoir peu ii peu la population

de deux royaumes, dans ce bel enibarcadère, qui est lu digne
préface de cette Odyssée.

Dès l'abord se présente une large galerie, espèce de salle

des Pas-Perdus, recevant le jour par huit grandes arcades
vitrées, ouvrant sur la façade méridionale du monument,
qu'elle occupe en entier. Là se trouvent les bureaux pour
prendre les billets : trois portes donnent entrée dans les sal-

les d'attente. La porte il gauche est destinée aux voyageurs de
première classe; celle du milieu il ceux de seconde; enlin la

porte à droite donne issue dans la partie réservée aux voya-

geurs de troisième classe. A l'extrême droite el il l'exlièine

gauche se trouvent les bureaux destinés, l'un aux baj^ages

parlants, l'autre aux baaages arrivants; chaque extrémité de
cette galerie est ornée d'un cadran : l'un, celui de l'ouest, est

une horloge; celui de l'est sert à indiquer l'heure du départ
des trains.

On supposera le voyageur muni de son billet el débarrassé

de tous les soins accessoires du trajet, sonba;;age déposé el

enregistré, ses adieux faits, son (laletol sur le bras, son para-

pluie enveloppé de son fourreau de cuir, sa tête ornée de la

casqiielle qui trahit à la distance de plusieurs kilomètres le

voyageur en parlancc ; ou bien encore le cliassi iir las des
courses infructueuses de la plaine de Grenelle, le flambarl

canotier parisien allant tenter la découverle de quelque baie

inconnue de lile Saint-Denis, la belle dame se rendant à .son

chilleaii , l'artiste allant jouir de quelques jours de repos,

l'iKiniièlecollivateur regagnant sa ferme, la nourrice empor-
laiil Sun poiipoii, car c'est une véritable arche de Noéil com-
parlinii'iils divers qu'un convoi de chemin de fer ; on suppo-
sera toutes les professions, tons les rangs de la société réunis,

tous les iniércts, toutes les curiosités, el on auia encore ou-
blié quelque chose dans l'immense foule qui se presse dans
la salle parallèle à la galerie dont nous venons Je parler, et

qui est le salon d'allente pmir les voyageurs.

Ce salon, divisé en cinq parties égales, est d'une grande

richesse, el l'on doit louer l'archilecte qui a eu l'heureuse

idé«! de faire parlieiper toutes les classes au luxe nue l'on a

déployé dans tes moindres détails de loiil ce qui a été fait [mur

le chemin du Nord. Les divisions de ce riche .salon coiisislent

en cloisons il hauleiir d'appui,j*urmonlées d'une grille eu fer

richement ornementée, s'élevanl cn\iron il deux nièlies et

demi; une élégante lenlure recouvre les murs. A chaque ex-

trémité du paralléliigramme se Ironve une cheminée iiionu-

menUile, comme on pourrait encore en voir dans quelques

chiileaux de la renaissance. I-a façade qui regarde le nord esl

enlièremenl vitrée cl s'ouvre sur la gare, dont le S|>ectacle

animé n'est pas un des moindres agréments de celle salle

d'attente.

C'est ici le moment de jiarler de celle belle gare, œuvre re-

marquable à plus d'un litre; elle esl divisée en deux nefs,

lerniinées du côlé du nord par deux arcades d'une énorme
imrlée: chaque iiefesl siirinonli c d'un condile, elirf-d'œuvro

de charpente, où le fer a été ingénieusement mêlé au bois,

ouvert par le haut pmir verser une ahondautc lumière dans

loiih'S les parlies de ce va»U édilice. Eu oiilrc les deux d'îles

latéraux, percés rhaiiiu de qniure .ocades vitrées, au;:inenleiit

encore liulensilé do jmir. In large quai règne dans liinicla

Iniigiieiir; celui de roiiesl pour le dépari, celui de l'esl pour

l'arrivée. Par une recherche de luxe cl de propreté, dont un

tr.mvera peu d'exemples, le terrain entre les rails est pavé en

briques mises sur champ, et ceux-ci .soigneusement lavés el

noircis se détaihenl syniélriciuenienl sur le muge piile qui

les environne. Lii. toute l'animation dont une si vaste enlre-

prise est susceptible; on voil se nuiuvoir un peuple d'em-

ployés, les uns visilaiil une dernière fois les voilures, qui ton-

tes ont déjii élé larlaitrliieiil inspectées avant de torlir de

leur rcniiîC, d'autic» portant les maichaiidiscs, les bagage»
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des voyaycurs, les chefs et sous-chefs de gare donnant leurs

ordres, exécutés avec empressement, mais avec soin. De
temps en temps on voit s'avancer lentement, impatiente du

joug, une de ces énormes locomotives; elle est là frémissante

et brûlante, et cependant, comme toute force qui s'ignore, il

lui faut la volonté d'autrui pour agir et être utile.

La cloche donne le signal, la foule envahit la gare ; mais

cependant pas de confusion possible. Le quai est large, la

gare est immense. Viennent les voyageurs, ils auront beau

être nombreux, la compagnie a pourvu à tout. Car si les in-

génieurs ont vaillamment fait leur devoir, de son côté la com-
pagnie concessionnaire n'est pas demeurée oisive depuis

qu'elle est en possession : un élégant, solide et commode ma-
tériel a été disposé presque en entier par ses soins. Nous ne

parlerons pas des voitures de première classe ; il y a vingt

ans un souverain n'en avait pas d'aussi élégantes ni d'aussi

riches; celles de seconde classe sont également des plus con-

fortables. Mais une chose dont on doit louer qui de droit (le

compliment n'est pas si déplacé qu'on pourrait croire), c'est

de ne pas avoir traité les hommes plus mal que les ani-

maux, ceux-ci, quand ils sont transportés, étant :\ couvert.

Les voitures de troisième clas-

se, belles à l'extérieur , sont

commodes en dedans. On n'y it^^
cherchera cependant ni cous-
sins rembourrés , ni bancs
moelleux ; ces derniers sont en

bois, mais au moins un toit

vous recouvre, d'épais rideaux

empêchent la pluie, le froid

ou le soleil de pénétrer à l'inté-

rieur, et le prix modique que
coûte le voyage console des

très-légers inconvénients que
l'on peut redouter.

DE PARIS A SAINT-DENIS.

La voilà en route la puis-

sante locomotive; remorqué par

elle, pour nous servir de l'e.t-

pression si pittoresque de Méry,

JtSanl De )

Station d'Enghlen.)

tout un côté de rue d'une ville semble franchir l'espace. A
peine sorti de la gare on rencontre déjà des travaux impor-
tants : c'est d'abord un viaduc soutenant les deux chemins de
ronde intrà et extrà-muros, puis le boulevard extérieur ; une
vaste tranchée traversant le faubourg populeux de La Cha-
pelle-Saint-Denis a nécessité la construction de plusieurs

ponts ; ils sont classés dans l'ordre suivant : le premier pour
la rue Jessaint, le second pour la rue Doudeauville, enfin

un troisième mettant en communication les deux bouts de la

rue Marcadet; à peu de distance de ce dernier un vaste en-
clos de plusieurs hectares de superficie, traversé par la voie

de fer, renferme les importants établissements qu'exige une
aussi vaste exploitation: à la gauche du chemin se trouvent

les gares de marchandises, à la droite les ateliers, véritables

forges de Vulcain ; quelques mètres encore et le convoi fran-

chit l'enceinte continue dont il passe le fossé sur un beau

pont, puis le chemin de fer, s'élanrant dans la plaine Saint-

Denis, la traverse par un alignement parfaitement direct jus-

qu'au fort de la Briche, alignement qui n'a pas moins de cinq

kilomètres sans aucune flexion; et cependant cette plaine

Saint-Denis que l'on croirait nivelée comme un lac, est nue
succession continue de petites

éminences qui ont nécessité

l'ouverture cle plusieurs Iran-

chées, et des remblais assez

considérables.

La plaine Saint-Denis, <i

monotone lorsqu'on la traverse

par les moyens ordinaires de lo-

comotion, est franchie en quel-

ques minutes ; déjà la colline

(le Montmartre semble se per-

dre dans l'horizon. Le nom de
Montmartre a exercé la pa-
tience des savants qui tour à

tour ont décidé qu'il devait ja-

dis y avoir eu un temple dédié

à Mars sur le sommet de celle

émincnce d'où son nom de
Mons-Martis , deux anciens

écrivains prétendent que ce

monticule était dédié à Mercure,

Mons-Mn-nu-ii; pi

quosliiin, cl maiiil

Piiris, sailli DiMiis

cl que Moulmarli

«.^lâ^^kcfem...

A ? O

i-:|nin' ili' Moulin irtre est liée à

: In il l'iii^ ii'liii dos Niirinauils,

ii'-^ ,illi . eu ISU. Ou peut Y

ucioiiiu abbaye, fouJée eu 1135

(Sta

par Louis le Gros. Ce qui a survécu de ce nionumenl sort

miiiuli'Miiil cl'' ba<i' au téléfrraplic c.iniinimiqii.ini iivoc les

dé|iarti-in.'nl< du Nord. Ce monticule, les .^Ip.'siles Parisiens,

est assez pittoresque; un bourg populeux est établi à son



LlLLLSTUATiON, JOUU.NAL LMXtliSLL.

!«

^V^^Sri^

(font sur ruisr, i Auve

sommet, entoure sa base et

menace bientôt Je couvrir ses

lianes ; sa population est de

prés de cinq mille liabilants. De
cliarmantes maisons de cam-
pagne embellissent le versant

nord , autant le cùté opposé est

aride, autant celui-ci cit frais

et ombrajîé ; la vue embrasse la

iiiainc Sanit-Denis et <e perd ù

lliurizon dans les chIIiihs qui

forment la vallée de Murilino-

rency; de loin en loin la Seine

appamt dans la plaine. Ce
qu'on vuiln'est déjà plus la ville,

mais ce n'est pas encore la

campagne. Quelque jour ce-

pendant la gloire d'être une des

plus grandes élévations des en-
vironsde Paris sera ravie à Mont-

martre, etcetlc élévation même
causera sa clmte. Précieuse

ressource pour la bâtisse de no-

tre capitale, celte montagne, de

formation entièrement gypseu-

se, fournit à elle seule plus des

trois nuarts du plâtre qui s'em-

ploie a Paris , mais aussi, est-

elle perforée en tous sens , et

auelque jour l'administration,

ans un but de sûreté publi-

que, sera obligée de faire écrou-

lersur elles-mêmes ces ancien-

nes carrières.

Avant d'arriver à Saint-De-

nis, on a|>«rvuit à lagaucliedu

cliemin de frais ombrages, c'est

le parc du cb&teau de Saint-

Uuen, dans lequel Louis XVIII
signa, le ± niai IXI i, la dé-
claration qui a précédé de (|ue!-

ques jours la cliarlr con-tilu-

tuumclle. Ce fut, en qu>lqu>'

façon, pour lui la me^se de

Henri IV. Le village, situé au
bord de la Seine et |)euplé de
mille babilants environ , ne
manqu>' |>,i> d uii<' <-. ri.nri'' iin- rMUi:e i njJMU rour c. vu ture». — Pool potti lu piétoDi.)

pnrlance; on y a construit une
gare (|Ui, pendant l'hiver,

donne refuge à une grande
quantité de bateaux et en fait

comme un (lort de rivière. Une
glacière artilicielle entretenue,
par des moyens ingénieux,
donne beaucoup d'activité à ce
pays; mais ce qu on doit surtout
remarquer, c'est la délicieuse

miisiiii de campagne qu'y pos-
^r<\.ia M. Ternaux. Ce savant
indu^lliel, de concert avec M.
de Jaucourt enireprit d'in-

troduire en France la race
des chèvres du Thibel dont la

laine dorme le véritable cache-
mire; c'est dans l'enceinte du
parc que le troupeau est établi.

l'iMir rémiir dans un seul en-
<lr<iit tout ce qui se rallaclie à
l'Industrie de la laine, M. Ter-
naux y lit établir un lavoir e(

un apprétolr. Une aulre célé-

brilé dans un genre dilTércnt,

M.Necker, possédacelte maison
di' canqiague, qui était sa re-
tiaile favorite.

Les ouvrages d'art sont mul-
tipliés à Saint-Denis . C'est
d'abord un pont sur la route
qui met cette ville en commu-
nication avec Biitignulles ;

puis le terrain s'abaissant brus-

(iiiement vers la Seine, on a

ui'i pratiquer un énorme rem-
blai, interrompu par quatre
ponts dans l'espace de moins
d'un kilomètre. Le premier
pa-bc au-dessus de la route
liavcrsant, sur deux piuits sus-

pendus, les bras de la Seine
entiiuiantl'ile Saint-Denis, réu-
nit Saint-Denis àUennevilliers;

le second, d'une seule arche en
fer d'une grande portée, Ira-

verselecanal Saint-Denis à pu
de distance de l'endroit où

'^A~y^C

(SUIIcn d* Clniii'>iil.)

celui-ci se perd dan^î la S'ine; puis vient un autre de moin-
dre importince jeté sur le M'>rd<'rel, petit cours d'eiu qui
entoure la p.irlie nord de Siint-Denis et donne la vie à quel-
quei usines, notamment à un moulin qui s'appuie sur une

des berges du chemin de frr; !•• quatriè i.c est établi sur une
rou'i- de iiran II- rinunUHii ati m.

Il esi i.npixsibip d'imiguier une vue p'us rianfe que elle
que l'on découvre de la *talion de Saint-Denis; située cum ne

elle l'est sur une hauteur comparative, à cause df l'élévation du
talus, elle permet rrenibrasserd'unseul i imi|i il'ieil la majeure
pirliedesenviriins de Paris: au su.l. le» liniliviri de Monl-
marlre, Bati^nolles et les buttes S.ilnl-(;iiaumonl;à l'ouest,
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l'ile S.iiril-D'iiis é:.'n 1 ml siiM ta|iis de vonliire éiniilU'" Je

cliiiMu ii--.!i iliii ili Mii, [iiii^l I ^t.iikIo péninsule formée par la

Seine riivtiii
i ,i iiii ^' ^iimh,.;, le motit Valérieii et lioii-

gival; ks ll.'lll'^ Milliii'^ il|. M.iiiy et de SaitiKiennain bor-

iieiiiriiiri/.un dececulé; il seinlilr s ili ii-<.T uiix (environs

(le Miisoiis-Lafiitte, m lis bientôt le iniim rl^v,. et les liau-

tonrs deStniioii etd'Arfçenteinl |in'.'ii|i'iii ,i l,i vne leurs vi-

giinbles si lieiircn^einent situé-; ; c'est là nue cnimience la

vallée de Montmorency, dont la partie nord est abritée par

U'iecliaine do oiie iiiv'élevés, couronnés p.tr la belle l'orèt de

Jbntinorencv. Do r>léil« lest, c'est la ville de Siint-Ocnis

ipii l'ait liins les l'i.iis de la vue, tnils le plus beau lleurou de

sa couronne est abittn, et c'est de souvenir seulement que

l'on peut almirer la superbe Qéclic de la bisibque, derniftre

demeure de nos rois.

SAINT-UKNIS.

.|p (.- ne pré-

ii.iije de

suivarile

l.'enirée de Saint-Denis du côlé du ck

sente pas encore l'animation ipie doit apji

lanonvelle vûiedecoinmunication; illaiil
|

n ^i^'; ^.^avant

dans la ville pour trouver le monveuieni H'^u'I ml il- s appro-

ches de l'aris. C'est que Saint-Denis est le point où les roules

de Rouen, Beauvais et Amiens viennent se réunir, puis les

environs peuplés de riches villages et de charmantes maisons

de campagne, donnent à > "Ih' ulle hih' jcliiilf que ne pos-

sèdent jMS beaucoup d(^ mIItv plos iiii|i m i.uili s.

Chef-lieu d'une des denv siios-pre,( riuivs du département
de la Siùne, [leuplé d'environ dix mille habilaiits, Saint-De-
nis doit lixi'r I alli'nlion du voyageur. Plusieurs l'aits impor-

tants dans l'histoire de France ont été accom|)lis dans celte

ville; prise par les Orléanais en 1411, sous le règne de Char-
les VI, pendanl que ce roi assiégeait Paris, elle tomba l'année

pouvoir des Anglais. One bataille sanglante fut

son-; s"^ uiT^ •iiliv \r< r:ill]olii[iirs et les huguenots
1.7; '[01 !!! -,iil i\ir rr lui ,1 .-^,1 iiii-Denis qu'Henri IV

1 .liiiii.ii ' r ' i|iu loi MiiMii I. ^ portes de i'ari.s; enfin,

>pii'oiirii's Molroi'cs, ili' 1,1 irMihilion française y lut ac-

ide l'-'ocioliie n.S'.L l.r oiiMio lir |j ville tut iiiassacré

dans iriinc in^ili-iTclioii imiimt p;ii la clin h' du pain.

Ce qui doit allirer parlicidieieoii'ol ks ivgards du voyageur
savant, anliquaiie ou artisle, c'est la migniiique basilique

élevée sous l'invocation de saint Di-nis, patron de Paris. Une
ancienne légende raconte naïvement quc^ saint Denis et

ses compagnons, saint Kustiqne et saint EleuUière, furent

décapitiis au pied de la colline de Montmartre, et que le

saint évoque, se relevant aussiiùt, prit sa tête entre ses

hiiisel la porta ;i l:i |iI;ht oitii|h ! iniiinlenant par l'église.

Ci'Ite niriii,. I.'jjriidf lapporlc, mus ou n'oserait l'aflirmer,

si pliiMi'iii,sloi>s,i loir [lendant le trajet. (Juoi

ne dame romaine, nommée Catulle ou Catu-
les corps des compagnons du saint à celui

lit construire sur le lieu de leur sépulture une
vénements se passaient vers l'an 2i0. Plus

ompl

.qni,"]î:

'l'Hl
, ,.

..ïicuijçTjei;

;je,f<-nv.' .«h.f.

cliti^i»tfo. —.îî

tirf^t^-SiiivaîÎFyirégoire de 'fours,' un oratoire remplaça la cba'

'pellr^;!ï*-tfiTM/^ de Chilpéric y fut inhumé en 580. Mais la re^

n^jpf^ii',' liij^iiiit grandissait, et dans le courant du septième siè-

lil construire une niagnitique egUse et une
lia [ilace précédemment occupée par l'oratoire. 11 faut

croiie ci'pendinit que les successeurs de Dagobert trouvèrent
qu'il n'avait |ias assez bien fait les choses, car on voit, dans le

.siècle suiv.uit, IN'^pin le Bref la faire abattre pour en con-
struire une antre plus magnilique, qui ne l'ut terminée qu'en
775 par Ciiarleuiagne

; peu k peu, les richesses de l'abbaye

auguii'idèrenl en même temps que le nombre des religieu.v,

et eu II3II, I abbé Snger, atjbé de Saint-Denis ministre et

régent sous Loids le J'inie. ne jn^ranl pas le monument élevé
par Pépin assez spleniliile, le lit deinoilr pour commencer ce-
lid que nous pouvons idiuirer de nos jours. Il ne put cepen-
d uit pas voir en enlier lacroinplissement de son œuvre, qui
ne lut compléleinent arhi-véf que sous les régnes suivants; il

en reste li' portail créju'li^, les deux tours et la crypte. En-
lin, saint Louis entreprit de terminer cette église; il (il com-
mencer la nef qui fut achevée par son fils et successeur,
Philippe le Hardi, en 1281. Cinq siècles s'écoulèrent, cinq
siècles de paix pour l'église. Mais en 1793, un décret de
la convention, rendu sur la proposition de Barrère, ordonna
la spoliation du trésor que tant de générations avaient vu ras-
sembler, ainsi i|ue la destruction de toutes les tombes où dor-

s ^i liin^li'inps la plus grande partie des rois qui
' sur la l'rance. Ce décret s'étendait également
iiilir:iii\el.'vèsanx</-,/,Tn;i( rois dansloule l'é-

i ivllr d,',,liiirli(iii drrvi'tre, n]:iis henrenseinent
joinnil um-anlie, noinnu'c rom«)/Mio« des numu-

aitraient dignes de cet bon-
7 et 8 août 171)?), cimjuailte

ri'liiiues qu'ils renfermaient
tron ignori' du lien nommé
nt M. Leuoii-, architecte.

niaient de
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niinpii' la circulation des pistons à ce poinl si frôquonUi

,

liirsuiie k's besoins Ju service obligent (le fermer la barrière,

on a conslniit un pont (lecbarpenle aiuiuelon arrive, du sol,

par un commode e-calier. La peliU- ville de lîeaiiuiunl, éloi-

(inée d'un kiliiniélre environ du clieiuin de 1er. se présente en

ilniiilntleaiiv. viliiie (|u'elle esl sur la croupe d'une nionlu-

)inv iiui baigne smi [iied dans l'Oise, très-large à cet endroit.

Un beau poiil de pierre met en communication les deux rives.

La me prnuipale de Beanmonl. qui est en même temps la

grande roule esl très-rapide, la promenade publique la do-

mine, et les murs de soulenenu'nl et les tiilus de sa terrasse

en lorment un des cotés. L'éfilise, assez délabrée, |)arail ap-

partenir au commencement du qnatomème siètle; le clocber,

plus moderne, est du seiiième; vu dii clieiniu de fer, l'aspect

de cette ville est agréable.

Jus(iu'à Creil le eliemin do fer traverse de riclies campa-

gnes ai rosées par l'Ilise; à la droite du chemin un n'aperçoit

aucun village, quelques liabitations isolées .se montrent de

temps à autre ; mais i la cauclie une plaine, légèrement on-

dulée, parfaileineni i ultivee, laiss»' apercevoir dans son éten-

due, le> villages de l'eiiies, llnnères et Boran, où l'on a éta-

bli une station; puis ceuxdel'ré.;->ur-Oisc, Villiers et S.iiol-

Leu-d'Ësscrent, dont l'éjilise est un préeicu\ monument de

l'époque de tiansilion du slyle roman au gollnque, et où se

trouve une magnilique carrière de pierres diues. biuroi-s.Mil

a Paris les belles pierres dites deSaint-Leu; tantôt s'eloi;:ii.int,

tantôt s'appro. b.oil île la rivière, le cliemin de fer arrive enhn

il la station de Creil en pa-sint devant le village et l'usine de

Monlalaiie,siltii's >ur une émiiieme fl la gauche du chemin:

delà le fer, arri\é en iKiInre. soit converti en ces robu>les

feuilles delole ipie Ion prendrail piiir des planilies île fer et

qui servent à la con-lnielinnileschaniliéres el luyauv de niu-

eliinesÂ vapeur, ou en feuilles rédniles, par la puissance des

laminoirs, a nu don/.iênn' de millimètre d'épaisseur. M. Mer-

tiaii ejtt le fondateur el le propriétaire de cet immense établis-

sement qui occupe plus de six cents ouvriers.

Creil, (wlile ville oàtie au pied d'une colline as.se?. élevée,

sur la rive gauche di- l'Oise, a été jadis une cilé impoilante,

mais elle est bien déchue lie son ancienne splendeur, .sa po
pulation s'élève à 1,700 âmes environ. Il reste encoie quel-

ques |ians de murailles de son ancien chiilean, jadis résidence

(le nos rois. Là fut renfermé riiilortuné Cliarles M pendant sa

démeuce:nilesjenneslillespar leurs danses, ni les jeunes gar-

çons rassembles chaque soir sous les fenêtres du vieux cis-

tel au sondes Irompi's, n'eurent le pouvoir de calmer ses maux.

Victime des guerres que la démence du malheureux monar-

que avait attiicos sur la France, Creil tomba au pinivoir des

Anglais en \H\. Charles VII vint en personne pour repren-

dre la ville ; le siège dura plusieurs mois, il fut acharné de

part el d autre, cl les pi-rles que le souverain français y
éprouva furent lelle.>, qu il fut nliliké d'écrire aux principales

villes de l'icardie pour les réparer.
'

L'aspect général de la ville est triste; elle consiste en une

seule rue torliieiise, étroite et simibre faisant partie de la

grande route de Paris h Amiens. Celle rue vient aboutir il un

pont jeté sur les deux bras de la rivière, qui forme une ile

devant la ville, le bras de gauche servant de port. Dans celte

ile se Irunveiil les restes de l'abbaye de Saint-Kviemoni el la

fimcuse fabiiijue lie porcelaine opaque (|ui a popularisé le

nom de Creil. I.'é(;hse, gi anJe et assez, bien con>ervée, mo-
numeul du quatorzième siècle, mérite cependant peu d'alteii-

tion

.

C'est à Creil que le chemin de fer qui se dirigera vers Saint-

Quentin doit s'embrancher sur celui du Nord. Les travaux

se poussent activement, el tout fait croire qu'avant peu toute

la «allée de l'Oise sera dotée de ce précieux moyen de cum-
niiinication.

DE (RFIL A n.EBMONT.

Après la station de Creil, le cliemin de fer, dérrivani une

courlie a5si t prononci'e, abandonne pour toujours les bonis

de l'Oise il trav.T>e le joli villau'e de Nogenl-les-Vi.'i;;es.

L'origine de son nom est te sDJet d'une naive légende que I on

raconte encore dans le pays. La reine It.ilhilde voiilanl faire

Conduire les reliques des vierges sainte .Maure cl sainte Itii-

gitle à l'abliaye de Chelles, le diai sur lequel on les avait

niae'es s arrèia tout il coup al CBrrefoiir de Nouent; il hit

impossible de le faire avancer. On aitendit que Dieu manifes-

ti'il sa volonU, et les ebevaiix abandonni's il enx-nièmes se

dirigèrent »ur-le champ vers l'église, dont les cliH'hes te mi-

rent ii sonner d'elles-mêmes. Ccl'e église, ravissante con.slruc-

liuii b>/anlin>', dont le chu'ur a été ré.>ililié par saint l/iuis,

a inérile d'èlM' rl<~sée |)arnii les monuments hisloriqiiis, el

sa con-erviitioii esl mainlrnanl assuri^;. Ce qui doit siirlont

attirer l'altenlioii du voyageur, c'est la cli„rmante habilalioii

que .M. IlouhiganI, anliqUiiirc distingué, membre du «on-eil

Sénéral du ilépai lemint (le l'Oise, a consliiiite avec les restes

u cliiilcail de SiiiU!i. t;'est un véritabh- service que M. Iloii-

bigaiil a rendu uu\ arts in con.servant un aussi préi ieiix s|h'-

cimen At l'archileelure au seiiièine sii'cle. Plus eiirs arcades

de la cour inlérieiire du ehftleau de Sarens couvertes des

sculptures rirlies el variées de la renaissance mil été ainsi .sau-

vées par lui. mais ce que l'on doit surtout admirer, c'evi lin-

géiiieiisc di-position qu il leur a donnée dans ce nouvel

emploi.
C'est il travers de rliarmanls bouquets de bois, il travers lU

délicieuses lanipagnesqiie le chemin de fer poursuit sa loiile,

lanh'il enseveli au fond d'énormes tranchées, Unli'ilsélevanl au-

dessus (tu sol (>ar le moyen de grand* remblais; qnel(jni-s lu piirgs

cl villages peuvent s'apercevoir des di'iix coli's (lu eliemin,

mais ils sont peu iinporlanis. leur nom esl tout ce ijne l'on

[«Mil en dire: il la droite se liouve Royaumont 'I), Sailleville,

Chiifry ; il la gauche, le bourg asseï considéralile de Laigiie-

(() Ce n'e>t pas le II'MI nii était l'ancienne ah))ave de Rnyaii-

monl, ce ilernicr esl enlre Heaumuiil et Chantilly, parla ronte

lie traverse.

ville ; enlin, au bout d'une assez longue tranchée, on arrive

il la stalioii de Liantourt.

LiaiKourt, silué il I kilomètre de la station, est, sans au-

cun doute, un des lieux les plus délicieux du départenient

de l'Oise. AMolleineul assis au pied d'une colline couverte du

bois, il semble ne devoir être habile que pour l'agrément de
ses environs.

Kicu ne surpasse la beauté du jiarc qui environne le chit-

teau, de belles eaux, des massils épais de verdure où le soleil

ne pénètre jamais, des arbies gigantesques, de vertes pelou-

ses, en font un séjour vraiment encbaiileur. Quant auchilleau,

rebiiti vers llUO par Jeanne de Schomberg, duchesse de Lian-

coutt, sur ses propres dessins, il devait Pire d'une grande

magnilicence, à en juger par ce qui a survécu aux uulrages

île fa révolution. Une partie en a été abattue, el cependant

ce qui en reste compose encoie une habilalion tout il fait sei-

gneuriale. Au temps du directoire, on y avait établi une école

centrale.

L'église attire ratlention'du voyageur. Construite en 1578,

par Charles du Plcssis, seigneur de Liancouit, et par sa

femme, Anloiiielle de Pons, elle est richement ornée. Le

tiuiibeau où l'on voit les efligies en marbre des fondaleui's

existe encore dans l'i'glise il coté du chu-iir.

Louis XIV séjourna il Lianeourt en Hi7l.

Ile Creil h Clermonl. le pays est toujours beau, toujours

ombragé, mais Irès-moiilagneiix ; il l'exception du village de

Kanligny, situé sur la gauche du chemin el de celui de Breuil-

le- Vert," sur la droite, il n'y a absolument rien à citer; un

magniliiiue alignement di; 5 kilomètres, terminé par une

courbe a grand rayon, amène le voyauc'ur il la slatian de CU^r-

mont, dont les liau'ls dochei-s de l'étilise paroissiale et la mai-

son de déleiilion pour femmes coiironiieiil de la manière la

plus piUorcsquerémiiieiice sur laquelle celte ville esl biUic.

Il est im|>ossible, en arrivant à Clermonl, de ne pas y re-

connaître une ville du moyen âge ; le cli!\teaii qui la domine,

l'église au clocher élancé, l'hiMel de ville orm! d'un belTroi,

mais surtout sa position escarpée, tout en elb- révèle nue ori-

gine ancienne. Alors qiiesur un rocher.un harnii se biilissail

une forteresse, les habilanls des euvinms venaient segrouper

aubiur d'elle pour recevoir de leur suzerain sei ours el pro-

tection contre l'auressioii du dehors, cl formaient le noyau

d'une ville qui devenait (pielipielois llorissanle.

Clerinont_a pour origiio' un fort biUi au uixième siècle pour

résister aux" excursions dis Normands. La ville qui bienliH

vint se former au pied de ce fort fut érigée en comté eu

lO.'ii, au temps où elle était posséilée par un nommé Re-

naud, qui devint ainsi premier coiiile de Clermonl. Ce conilé

fut eéde ii Pliilippe-Angusle el devint l'apanage de Philippe

Hurepel, lils naturel de ee monarque etd .-Vguês de Méranie.

il lui ensuite jiosséjé par Robert, lils de saint Louis, d'où

descend la maison royale de llourbon. Il revint encore une

fois à la couronne par la mort du connétable de Boiirlain.

Krançois !•' le donna de nouveau en apanage il son second lils

Charles, duc d Orléans; enlin, après avoir passé par bien

des mains illustres, la maison dcCondéeii lit lacqiiisllion elle

posséda jusqu'il la révolulioii de 178!1.

Par sa posiliontîlermontdut soutenir plusieurs sièges, son

fhfileau (*laul consiiléré comme une foi lei-esse importante.

Assiégé vainement par le comte de Flandre sons l'hilippe-

Augiisle, le captai de Biich réussit il s'en emparer en lô'SS.

Les Anglais y mirent le siège en 141!). mais ne purent l'em-

porter. Pris parles BiiurgiM^;noiis en H50, il fut repris par le

duc d'Orh'ans en J.iSi. Eu I.^.SO, Henri IV s'en reiidil maî-

tre, et Mavenne le reconquit quelques mois apii's. Mais il lut

a-niln par capitulation au Béarnais. F.ii K'il.'i. le prince de

Coudé, s'y étant relire, en coiilia le commandement au mar-
quis dllaraiicourt. .Mali^rê lolilenls militaires de ce :;énéral,

le iiiarêilial d'Ancre si'ii empara après un sié-.. de cinq joins.

Crili' ville, peuplée i|.. ri.llllll allies, ti ê-i iliiiMise, esl en

voio de pro::rê». .S.'< mes soiil lait;es, mais iiréguliêies : sur

reiiiplacemeiit ib' l'ainieii chiileau. dont il ne reste plus que

quelques di'biis du donjon, ou a construit la mai.son cen-

hale de ih lenlion pourlemmes. Une magnihiiue promenade,

(> CluiliUicr, enlouic .sa base. Le voyageur (toit visiter avec

soin sa eharmaiile église, (Piivre du seizième siècle, dont la

loiiilalioii remonle cependant il I5i7. Aussi peut-on remar-

quer qiieli|Uesve,*lij;esdediffêriiHs slvlcs. On ne doit piis non

plus n .filigiT de voir l'hèlel ib' ville, dont la coii>truelion

date du l.'inps de Charles 1." Bel. né i Clermonl en liSli;

l'Ilètel de ville est orné d un beffroi, espèce de préface de

ceux que l'on va admirer dans le Noid. La Société d'agi ictil-

lure possède à Clermonl un magnilique local récemment luUi,

d.iiis le vestibule duquel .'e trouve une statue érigée en l'Iion-

neiir du savant Malibieii de Uombasie; nu vestige de l'anli-

qililé (lui mérite l'alti'ulion de l'archéologue, c'csl la porte

Niiinlel, jadis une des polernes de 1 impurUnle forteresse de

i;iernMnl.

Un homme qui fnlil la fois poêle p| savant, JicqnesGr<yin,

méilecindeMargUerile de Fraie e, fille ili'Fiani.ijis !>', a lai^>é

qileb|ues versaur celle ville, sii pallie. Voici le» preinii r» :

Pour le chr el licinli' de »on «en/.

\jfi anc'rn» l'ont ilenoiiinie Clttmiml.

Voyant lu lieu la on elle est assise,

Toiirnanl le do« an venl qui vient de hize,

llevanl Aiisler brgi>sanl S"ii devant
i:"ntre Paris reganbiil pins souvent. . . .

DE ri.ERlIOJiT A AMICMS.

A partir de Clennonl. l'a-snerl du pays change conipléle-

,flp.,l_ii,.i. ..„ n.. 1 oaadiie i| e soil il son iivanl«ge.

|)i. 1 1 iiii ont toiii a coup, non pa^ aride, mais
' suite sucressiie de rampesr.-.|U-

abl'elll. lue le chemin de fer sur le haut de

plateaux les plus élevés delà l'icardie. 1 ; -oui

rares; plus dechiittaux, plus de jolis coii.._. ,-
. . . ,.e loin

en loin un village éloigné des grandes voies ce cuouounica-
lioii, un corps de feime, puis paileul lesileme. lie vastes

cultures couvrent le sol, qui n est plus morcelé. On voHqiiu
le grand mobile de l'agricnllure, I eau, nianqiie Lail il l'ail;

il faut aller la cheichci ii lit) ou 70 nièlies de piofondeur.

Aussi est-elle rare. Ile distance en dislance en aptiçoil une
phiiilalion de pommiers battus par le vent : l'aspcet du pays
est exliêinemenl monotone. C'est une succession de uiaine-

luiis. quelquefoismaisraremenl recouverts il leur sommet par

un bouquet de bois rachiliquc servant de reinise au giliier.

C'est k com|iter de Clermonl que se Irouveiil les pinsgiands
travaux de terrassement du cliemin de fer, el il partir de ce

poinl, où il a fallu lilléralemcnl tianchcr les munlagncs, com-
bler les vallées, nulle part la voie n'est ii la liauleui naiiiielle

du sul, el l'on ne sort d'une tranchée que pour cnlicr sur un
remblai.

Enlre Clermonl et Sainl-Jusl, on ne Irouvc que deux villa-

ges de quelque iinporlame : Saint-Reniy-en l'eau (pourquoi

est-il ainsi nomnié'?) el Valisionrl. puis on arrive, en sui-

vant une pruloiide tianclne, au lioing iinioitanl de Saiiil-

Jnst-en-Chaiissée, dont le surnom indique assez la positicn,

sur la grande route de Paris i Dunkerque.

('e bourg fort ancien, que tiaversaienl jadis deux voies ro-

niainesdonl l'une existe encore ^t), esl b.ili an lieu où le saint

dont il porte le nom soiilfril le martyre au commencemeiildii
ciii(|inêine siècle. Jadis il y existait une abbaye, mais elie a

élè détruite, et l'église elle-même est un monuinent du dix-

sepliènic siècle qui n'a aucun carjcièrc. Comme bius les

bourgs construits le long d'une giande roule, celui-ci con-

siste en une rue unique. La seule clio.se il y remarquer, ce

sont les trois nuils communaux qui (ont éclielonnés le long

de la roule. C est par ces puits seulement, d'une énoriiie pro-

fondeur, que les liahilanls peuvent se procmer I eau néces-

saire il tous leurs besoins, el l'on frémit aux suites |iossibles

d'un incendie dans ce pays.

Plus on avance, plus le pays devient désert, plus les villa-

ges sont clair-seniés, el l'on arrive à Qiiini|iiempoix. point

culminant de tout le chemin de fer, .sans apercevoir d'ai.tie

villaue que Flainval.

Ici le cliemiu esl il sa plus grande ('lévaliim, c'est l' poinl

de séparation des deux bassins de l'Oise el de la Soinnie ; le

chemin décrit une grande courbe en passant devant tiaiiiirs

et Cbépoix, et conliniie à serpenter jusqu'il son an ivêe ii

l'imporlanle slalinn de Rreleuil.

Celle-ci, biilie il huit kilomètres de la ville dont elle poile

le nom, est située pn\s du hameau de llacoiièl, auprès duqui I

existe une petite chapelle dédiée il saint hloi. qui est le bol

d'un pèlerinage assez singulier lois de la b'ie du saini. Le-,

chevaux que l'on y amène de tous les environs, el même de

pays assez éloignés', sont promenés huis fois autour de la i lia-

peile, afin d'èlre préserves de loiile maladie. Celle clcqi Ile,

balie dans le sii'clo dernier, el remise h neni en IKll, u a

d'ailleurs aucun caractère ; on y remarque seulement un 1er à

cheval orné d'une croix au-dessus de la poibr d'eulne.

La station de Breleiiil, placée, coinine ou l'a vu piiVé-ilein-

inenl, ti huit kilomètres de celte vdle et ii douze de Mont liil ei

,

est appelée il un grand développement ; ou y fait des eon-

structions assez considérables, el ce lieu. |iisi|u'ii prisent si

désert, deviendra, avant peu, un vérilab.e ci ntre de popula-

tion.

Breteuil esl une asseï jolie pelile ville sur la roule de p.i-

ris à Amiens, (hml les environs .«ont foit auréables; on y voit

encore les resles d'une ancienne abbaye londée au oiiz'ième

siècle, mais dont les conslriiclions acliiellvs datent du qiii-

lorziême; une délicieuse salle il ogives el il nervures, que l'on

croit être le réiecloire, mérite l'allenlion du vovageiir. l'iès

de la ville, on doit également visiter la p.lile chapelle ro-

mane de Saint-Cyr, dont les chamlraux, ornés de s( ulplures

blzarr(\s, peuvent servir aux éludes de l'archéologue.

A la (Iroile de la voie, mais caché par rrsrurpement de la

moiilagne. se trouve le village de .Misnil-Saiiil F:iniiii. qui

renferme une vaste bahilatiiHidont un bomiiie iiiihisliieiix il

bienfaisant, M. Bazin, est propiii laire; une colonie agiicole,

fondée par ses soins et qui oicupe en outre une terme iiomuiée

Merle, placée il peu de distance de la station, sur la ganclni

du chemin, doit faire, un jour prochain, connaître à toute U
France le nom de ce pavs jadis ignoré.

Tarliunv, avec son beau chiileau, ri Paillarl, silué sur In

chaussée (le Briinehaul, qui allait et va encore d'Amiens ii

l'ont Sainte Mavente, se volent sur deux éminencis conti-

giiês situées h la gauche de la route; mais un poinl bien iiii-

portanl et nii des monuments le« plus lurieux de loule la

Picardie .se b'ouvenl |au sommet ce in munlaune qui domine

la droite ducheniin : on a dej.^ recnnnii Holleviile.

Le hameau dans lequ. I rsl biilie l'église de Folleville esl

bien pi lit ; il s>' compose seulement de deux ceiils liabi-

laiiLs. L'église elle-même est d'une dimension asseï res-

treinte; mais ce que l'on doit y voir avec inlérèl, c'est le

loiiile'au de Raoul de Laimay, seigneur de l'olleville, con-

slniit au commencement du seizième siêile. Il esl tout en

maibre blanc, elonse liiiureiail diriicilenienl une plus grande

délicalesse de travail. Ce moiiiimeiil a été resp>clé pendant

lesoraues de la révolution : aussi peiil-on encore admirer les

ne h s ornements qui le composent et qui sont d'une par-

faite ion«ervalion; de i liariiiaiiles slaluelles. reprélcnlfint

ilifb renis saints, el qui loules pi-iivciil passer pour des chefs-

d'ii'iivre de sclllplme. conipl' l'iit I ensemble lir (e lahleaii,

unique dans snii genre. Il ( n exi.ste un aiilre dans la même
éclis.' : mais, oiilie que h' travail en est inférieur, les statues

i|iii raeeonipat.'iieilt sont en plaire.

b i loiiimeioe. aptes qu on a iraversiS la plus longue Iran-

diée de lout le parciiiirs, un pays trèii-accideiilé. I» gaucho

du cliemin esl dominé»- par une colline foi t élevée, sur In-

qiu Ile rail se repose avec plaisir; elle es| couronnée par

M) Celle de Briinehaul.
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(Cba eau de Bov s
)

une assez belle torêt, nommée la Faloise , dépendant d'un

château reconstruit le siècle dernier et qui porte le même
nom. Le voyageur voit à ses pieds une vallée fraîche et om-
bragée, arrosée par un joli ruisseau qui se fraye un passage

entre de vertes prairies ; sur le sommet d'une côte on aper-

Voit le petit hameau d'Epagny
;
quelques usines se présentent

à la vue, enire autres une papeterie , et la voie, suivant un

alignement d'une grande longueur, arrive au bourg d'Ailly-

sur-Noye.

Ce bourg, remarquable par ses belles papeteries et ses en-

trepôts de toiles d'emballage, dont la fabrication est consi-

dérable dans l'arrondisseme'nt, a été littéralement coupé en

deux par le chemin de fer. Sa position sur la croupe d'une

colline a obligé d'ouvrir une profonde tranchée; deux ponts

mettent en communication les deux côtés du bourg; il y

existe une station, et le chemin de fer est appelé à donner un

grand développement à l'industrie de ce pays.

L'aspect général de la campagne est plus gracieux depuis

Ailly; déjà dans le fond de la vallée, que Tonne perd plus de

vue, on aperçoit ç.à et là de larges flaques d'eau, ce sont les

tourbières d'où l'on a extrait le moyen économique de

chauffage si en usage dans cette partie de la Picardie. I es

villages sont plus rapprochés; cependant, la rive droite n en

offre aucun à la vue. Sur le côté gauche, on aperçoit ceux de

Guyencourt, Dommarlin, Cottanchy, puis enlin, au sonimet

d'une colline escarpée, l'ancien château de Boves dominant

le village du même nom.
Deux pans de muraille restent seuls debout de cet ancien

château, qui passe, suivant une vieille chronique, pour avoir

donné naissance à l'enchanteur Maugis. Il fut assiégé, en H85,

par Philippe-Auguste, parce que ce château tenait pour le

comte de Flandre, avec lequel le monarque était en guerre

pour la possession du Vermandois et de l'Ainiennois ; il fut

témoin des amours de Henri IV et de Gabrielle, qui s'y don-

naient de fréquents rendez-vous pendant les guerres de Pi-

cardie, et fut démantelé peu de temps après la prise d'Amiens

en haine du duc d'Aumale, à qui il appartenait, et qui conti-

nuait à se montrer hostile à la monarchie d'Henri de Bour

bon.

De Boves à Amiens, le pays est plus découvert et plus

plat; mais les ingénieurs du chemin de fer ont eu de grandes

diflicultés à vaincre: le terrain où il est établi est une suc-

cession continuelle de tourbières, sur lesquelles il paraissait

impossible de trouver un fond résistant. Mais que ne peut h
science? Après d'énormes travaux, on est enlin parvenu à

conquérir sur un sol mouvant l'espace nécessaire à l'établis-

sement de la voie.

(Eglise de Corbie )
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A Boves, la roule royale d'Amiens à Comnii^gne traverselc
chemin de fer sur un passage à niveau. Trois liilonuMres avant
d'arriver à Amiens, il est traversé de nouveau , de la mi^me
manitVe, par la route départementale de Novon au clief-lie»

de la Sonunc. Peu après se trouve la bifurcation du dieniin
d'Amiens à Paris, avec celui qui se dirige vers le nord. Quel-
ques minutes encore, et le voyageur entre dans Amiens en
longeant le faubourg de Novon.

Clief-lieu du déparlement de la Somme, Amiens renferme
tout ce qui constitue une cité imporUmte : évi^clié, cour rovale,

tribunaux de première instance et de cnniinerce, bourse, "aca-

démie des sciences, sociélé île niéilecini', ;ica<|iMnic niii\iT-

silaire, collège royal, tout y est réuni, el -..•* l.'i.ddd lialiilaiiN

n'ont rien à envier aux villes plus cunsidérabics qui se tiuu-
veut en France.

La situation d'.\miens est des pins beurcuses. Assise au
bord de la Somme, qui la partage en deu.t parties inégales,

elle est divisée en haute et basse ville. Cette dernière oITre

un spectacle assez curieux. Traversée par onze caïuiux. Ions

dérivant de la rivière , l'activité y est incessante. Une
grande qnanlilé d'inilnslries, pnilitant du cours assez rapide

du lleiivo, y ont établi des usines d'nn produit assuré. Ce
point présente un spectacle nniipie dans nos villes de France,
et, pour rencontrer son analogue, on serait obligé d'aller à
Venise.

Li ville haute, qui n'est haute que relativement, car son ler-

rain est assez plat, est bien percée; les rues y sont générale-
ment belles; quelques-unes sont remarquables. L'aspect
d'Amiens est gai : pus de ces hautes maisons qui interceptent

la vue duciil; .!.> |.i,iiiiiMiades larges, bien plantées, entou-
rent la viili' ,|. ii,,i, . i,s; l'ancienne enceinte y est en-
core parfaitriii. ni Mollir, l't l'on peut suivre ses traces ;iii

moyen des ln-,si's pnirunds qui bordent ses beaux bonlev.iii!

Ceux qui courent le long des boulevards Saint-iMidnl. -

Mail el Fontaine , viennent de recevoir un emploi ,

donnera plus d'animation ii ces quartiers : le cliemin ili' !• i

d'Amiens à Boulogne a trouvé dans ces evcavatimis une tran-
chée naturelle toute faite. IVéïiorme^; Ir.ivanv s'v i'\écnlcnt

pour les mettre à même de renq)lir leur nouvelle et utile des-
tination.

Plusieurs monuments curieux font l'orgueil des habitants
d'Amiens. On doit mettre en première ligne la cathédrale.

'^im^î^
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Ce in;igiii(iqiip édifice?, construit on remplacement de la pri-

mitive bisilnjue, détruite pur li' f.'U du cii'l. fut (oiiimencép
P!l lii'K par les soins l-l l,l l.trir l\ t,\l,llM dr rrHIllloN, .•\''i|ni'

dAimiMiS, i|iiienpiJS;L lu|iiviiii. , c piri ir. U.iIum I iklj'i/.iiclirs,

nii ile< |iriiirip,iiiv p.irnii 1rs ,ii i lulrrlr, ihi mnMii .<'ji-
, tiil

chargé de la constrp.ciion ; ni lis ni lui m !. |.i.ii\ li.nclali'iirne

virent achever leurœnvre, ipii ne tut Iim iiiiiii'' i\nr mis I2SS.

Les deux tours, dont la plus haule a 70 nii'lns d'i'li'vatioii,

ne furent finies cpir piiiv ilini siècle après, en l-iOl. Enlin le

coinpIéniiMit di' lé^liM', l,i //,,//, de la croisée, date de ISôS,
'l'niis sii'fles uni eMuiriliiii

i l.i ro'istruclinn et à l'erahellisse-

niriil ,|r rr cli. l-il il'inii- .1 vm ;"i-r
; cliiulUi' i'|iii |UC^ y .1

\.\t^-r -nn I II li |rM\ cM ipii |r'iii -iiiMr |u, ,1 |.,i. Iln-iiiire de
l'jhlllli-, I |.r||,|,n|| ,rl ,-s|i:i.r ,]: |,.l|i|, . L 11 I i \ 1

1' (Ulicr

sulliiait a priii.' piiin ilciiin- n-llc ini^ucille des arts. Le
li'Cleui- sera ohlijé de se ninti'ider de la simple nomenclalnve
des nli|i'ls les plus piéeii'UX qu'il renlViiiie : les liiirnes de ret

aili. !.• ne pfiiiielli'ul pas de s'i'lendre aiilanl qu'on le dési-

ri'i:iii Mil rr liiMu miininnent. (àqieiidanl |r Miya;^eur ne peut
se .ii-^|irii~(i ir.iiliiiirer ses niajjinliipies mti incs, les bas-re-
li'l- ir,,!. Miii ml |,.s liisloiresde samll'inninetde saint Jean-
lliipii^ii', ipi "il Miii;iiipii>|e long du jubé qui entoure le chœur;
li's SI iii|,iiiir>, H liiiisilerorgue;et surtout la magnifique den-
telle drssl.lllrsllll cllljiur.

l'Iusieurs hunnnes célèbres reposent dans cette église. Le
l'ondateur, Evrard de Fouilloy, y est enterré sous une tombe
(Ml cuivre; on y voit encore les monuments lunéraires du
cardinal Jean de Lagrange, surintendant des linanees sous
Charles V; de Goclel'roy d'Eu, du cardinal Hemaid, du ciia-

noine de la Moriière, auteur des Antiquités d'Amiens; du
colonel Hernanilo Xello, qui prit Amiens par surprise pen-
dant les guerres que Hemi IV soutint contre l'Espagne; et

eiUui le nom plus populaire de Uresset, le chantre aimable
de fprt- ycrt, se lait remarquer sur un petit monument qu'on
a élevé à sa mémoire.

Saint-Leu se recununande il l'attention du voyageur. Cette
église

,
giai-ieii.'c spécimen du style golliique dit llamboyant,

pussi-ilc ipii.jqiies boiseries d'une délicatesse extrême. On ad-
iiiiiera siu loiil les escaliers qui mettent l'orgue en commu-
nication avec le soi du temple.
Cumule monuineut, l'Iiotel de ville n'a rien qui puisse le

faire remarquer. Ouvrage du di.x-septièine siècle, ce bâti-
ment est louid, et nest nullement eu rapport avec la gran-
de.ir d'Amiens; mais un souvenir bien im|iurtant s'y ratta-
che : c'est dans la salle principale que, le ti geiminal an Vi,
lut signée, après un Ciin^ics qui ilura qiii'li|ii,. i.muiis h, pai.x
entre la Krauce, I Aii.l.'.-i iv,

I l-:sjiijiii' ,! ;,i ir|,ii:.,i iiir |,a-

tave;paixtrompeiiM', \ lulrn luv^ipi- ;iii- ii ,i ;,|,,r- .,, i^.|'i,ilure

etquiiiefut qu nu iiniuii puni' 1rs piii-siiiiresbeliyeiâiitei de
reprendre des lorces et de se préparer a denouveau.v com-
bats.

Il existe encore à Amiens de beaux édifices : l'église Saint-
Jacipies, coiisiniite depuis peu, sur le même plan que Notre-
Uaine-de l.orelle de fans; la prélecture, dans la rue Royale;
labihhulljeqiie, précédée d'un gracieux parterre; le château
deau, qui eleve les eaux de la Somme a trente mètres et,
par des conduits dirigés d'une manière ingénieuse, permet
de l'envoyer sur tous les points menacés par l'incenuie; un
vaste quarlier de cavalerie; l'Hutel-Uieu , dont quelques
restes Ualenl du quinzième siècle; le magnilique séminaire
situe dans le faubourg de Noyon, et qui bsl le premier nio-
iiuiiieiit que l'un aperçoit en arrivant par le chemin de fer,
puis iiili.i l'ancien couvent des jésuites, à Saint-Aclieul,
miiiitiiiaiil abandonné, dans le faubourg de Beauvais.

Aini/iis est environné de cinq faubourgs populeux, et au
nord se trouve une citadelle revêtue en briques, et destinée
a eominamler le cours de la Somme.

L'oisluire d'Amiens se lie naturellement fi celle delà Picar-
die ei iiiemedelar'raneeeiiliere. EllecMslaitileji du tempsde
.liilesCesar, sousie noinde Samarubrlva. Ce ion.|ueranlj tint
I assemblée des Gaules et y plaça trois légions. Elle api)ar-
teiiait alors à la secon le iielgique; tombée successivement
au pouvoir des Alains, des Vandales et des Francs, Mérovée
y lut proclame roi et élevé sur le pavois. Ucvastée par Attila,
elle lut biulee trois lois par les Normands. Assiégée par les
impériaux sous les règnes de François l" et de Henri H, elle
sut résister à ses ennemis. S'étauc iirononcée pour le parli
de la Ligue, Henri IV vint à bout de la soumettre; mais peu
de temps après, ce monarque ayant déclaré la guerre à Phi-
lippe H, roi d'Espagne, Amiens tomba au pouvoir des Espa-
gnols, par un siratagème rapporlé dans tous les dictionnaires
d anecdotes. Enhn, Henri Iv finit par s'en rendre délinilive-
menl maître, après un siège long et opiniâtre.

DEUXIÈME SECTION.

>Unir:«s ,t i.» inovricRe dk iiki.(;iqiir,

I)'.v.mii:ns à abras.

Lorsque l'on sort d'Amiens, il .«emhle que l'on va relonrner
à Paris, l'embranchement sur Arras élaut fi près de trois
kiloinèlres de la ville. C'est encore le même sol de lourbiê-
res; mais enlin, on commence il entrer dans un pays beau-
coiip plus plat: il reste cependant une énorme rampe à fran-
chir, mais l(N terrains s'élevant graduellement, les travaux à
exériili'r ont été comparativement rendus bien plus faciles.
Iiisqii'i'i Corbii? , la voie court dans une riche cam|)agne,
cniipi'e i;-i et là de llaqnes d'eau , de tourbières; de chaque
I- ili\ di' I ii-lirs i-olHiii's hument l'Iiori/.on, nn est au hind d'une
V illi'i' dans laquelle serinnh! la Somme, ([ne le chemin de l'er

liavcisr liiiis luis dans l'espace de six kilomètres; le premier
p mt est à La Motte-Iirébière, le second à Daours, le troisièini'

à Aubigny. Quelques villages ou hameaux ornent le fond de
Il vallée; sur la droite, Longueau, Glisy, Blangy; sur la

gauche, 'Vecquemont, annexe de Daours et Là Neuville.
La petite! ville de Corbic, station du chemin de fer, est

I ri.liiv par -u\, ,1111 iriiiM' abbaye, à qui elle doit sa fondation.
I,r l>|ii^iii,K -iii [Il iiiiil Coiliie en Kiôfi. Une aussi auda-
I iiii-r I iiin pii-i |ii,ii;i

I Vllriii jusque dans Paris, et Louis XIII
et liichelieii lirinl les plus grands clïorts pour recouvrer
celle ville.

C'est à partir de La Neuville, située un peu avant Corbie,
que coiiiiiinii.iii li s ;.'i,iiidi's laiiipr- ili-liii,',.s ;, fi,,iii-liir les

terres ch-\rr. ,|in -rpunnl Ir li:i-,,iii ilr 1,1 Siiiiiiiii' de celui

de laSiMipi' ri i!r I,, linilr. I,a, Ir p:.>. ,-[ iiiiHiiMirronverl,

on reiilie encuie dans de glandes Irandiées cl l'on arrive à
Albert.

Cette petite ville, peuplée de 0,000 liabilants, est traver-
sée par la rivière d Ancre, qui jadis lui avait donné son nom.
Erigi'e en iiian|uisat en faveur du fameux Coucini, elle de-
viiil, après la iiiiirl ilu inaréihal, dont les biens lurent con-
lisipirs, la propriété du duc Albert de Luynes, qui changea
son nom d'.Vncre en celui de son iiroprc pahoii. Il n'y a à
Allier! que deux rhoses remarquables: la carrière de pélri-

licalious, découverte en 17."i:2. et la cascade artificielle de
10 mètres de hauteur, formée par la rivière d'Ancre, qui
sert h mettre en mouvemeul une belle lilature de coton;
M. Sarrau possède également à Albert une importante pa-
peterie.

Le chemin de fer se trouve encore sur les plateaux; aussi,

la vue est-elle des plus monotones : à chaque moment on en-
tre dans une nouvelle tranchée, il existe cependant un rem-
blai d'une longueur assez grande, dans les environs de Mi-
raumont, à l'exlrémité du département delà Somme; puis la

voie, s'enfermant dans une nouvelle suile d'excavations, ar-
rive au pnini eiiluiiiiant de la seconde section, Achiet-le-
Giand. Depuis Albert, nn a laissé à la gauche du chemin
les villages du Jlesnil , lieaucnnrt, Miraumont et Acliiet-le-

Petit, et sur la droite, ceux de Autlmille, Grandcoui t, Pys et

Irles; sur la descente, du côté d'Arras, on rencontre,' à la

gauche, Courcelles, Mayenneville, Boiry, Agny, Acliiconrt,

et, du côlé opposé, Gomiecourl, Hamelincourt, Boileux, Mer-
catel, Beaurains. Les noms de ces villages sont tout ce qu'on
peut en dire.

Excepté les enviions d'Amiens, depuis Clermont, le voya-
geur n'a parcouru i)ue des pays mnniiluîii's ; à mesure qu'il

approche d'Arias, le paysage 'prend un as|et plus riant et

jiliis varié; ce n'est pas encore la Flandre, mais le pays y res-
si'iiiblr hraiiroiip; ce sont de vastes plainrs qui ne manquent
pas d'un irilain i Irmiie, et les environs di' la ville, lerlilisés

par les eaii\ dr la .m ii pe, auxquelles viennent se mêler celles

du Criiichoii, ullieut un aspect de fraicheur qui prépare à ce
que l'on va admirer plus loin.

Voici la première place vérilahlement place de guerre, que
l'on ri'iii-iiiitre depuis le départ de Paris, el c'est en traversant
de- niiM'i .!< a'.aiH-rs, dr laiL'es fossi's, des ponls et des portes
lir--i !• liir-, ipir l'iMi ciitir dan- ia M'Ir : 1,1 1 oinmodilé a été
s. cul a la siiieh', mais iiiir fuis dans I iiilrrieur d'.-Vrras,

rien ne rappelle que l'on est dans une espèce de prison, les

murs en sont tellement déguisés, converiis qu'ils ont été en
vertes pelouses, en belles promenades, qu'on ne saurait les

deviner.

Ce que le voyageur doit s'empresser d'aller visiter, c'est la

grande place et celle de l'hôtel de ville, presque conliguës ,•

elles oITrent nu caraclère de grandeur et de majesté, que l'on

ne pourrait pas attendre dune ville de 2-i,ll00 ànie". Ce qui les

rend surloiit très-curieuses, c'est la consiruclion des maismis
qui 1rs riilunirid. Ce Irs-ci, iiaiirs du ipiinzièuie OU dix-spp-

Im l'ir -irrir, h li ;-.| i -l I il! Ir s|iriia |, in il l'épOqUC OÙ elICS fu-

ivMi rdiiii r-, ri l'un iv^irilr dr vuir l'Iiabit couft, la rediugote
éli ii|iirr ilr nulle iriiips i .iiiplac»i' les étnlTes plus voyantes,

l s Misiiiinrs p II- aiiipirs el plus harmoniinx de ceux qui ont
ruii>linil 1rs liilles haliilaliuiis, et qui y ont vécu. Une ran-
gée d'an ades penuet en luiil temps de se promener h l'abri,

et ces places sont un bran suuvruir ipir i,i duniiuatinn espa-
gnole a laissé à Arras; un jiidiriniv ,iiirir iniiuicipal défend,

en cas de réparalions, d y f.iire auniii rli,iiirrmi'nl.

Le bcllroi, de T.'i inèlivs de haiitem, ipû dumine l'holel de
ville réceinmenl rerunvliiiil.disuiiiiiienl i-uiuinr 1 élail ,-on pré-

décesseur, est un assez, beau momiinenl, nuis cependanlil
faut le voir avant d'aller en Belgique, car il ne pourrait sou-
tenir la comparaison avec ceux de celte terre classique des
beirriiis et des hôtels de ville.

La cathédrale, commencée dans le siècle passé et aclicvée

de nos jours, est un vaste édificeaiiquel on arrive par un ma-
gnilique escalier qui donne il celte église un caractère re-

marquable de majesté; elle occupe la iilacc de l'ancienne

abbaye de Saint-Waast, démolie en 17il par l'abbé cardinal
de Mulian ; ses successeurs, jusqu'au vén"rable évêque ac-
tuel, M. le cardinal de la Tonr-d'Auvergne, se sont chargés
avec empressement de la continuation de celle œuvre ; elle

renferme une slalue, de l'époque de la renaissance, repré-
senlanl nn abbé de Saiul-M'aasl, mourant el donnant une
dernière béuédiclion ; la Madeleine de Caiiova, seule, peut
être comparée à celte adiniiable production.

L'évêché, le séminaire la bibliothèque et le musée occu-
pent nn vasie bàlimriil i onligu l'i la caihédrale ; nn beau jar-

din botanique burde un de sescôlés.

Arras, clirf-lien du dé|iarlenient du Pas-de-Calais, est nne
ville géiiéialemenl bien bStie, assez bien percée. On y remar-
que qiiclqiirs beaux liolels, entre autres celui de la jn'él'ec-

lure; le lliéàtie, le- casernes, le manège, le palais de juslice,

ancien palais des étais d'Arlois, complètent la liste des nio-

mimenls que renferme Arras. 11 ne faut pas non plus oublier

de visiter, dans nu l'anbourg près de la ville, la délicieuse

chapelle, du style guiliiipn' du ipiinzième siècle, que les da-

mes du Sacré-CoMir viennent de

bile direclinn de M. (ir

nsiruire, sous l'ha-

ui a su en faire unclief-d'ieuvre.

Si le voyageur pénètre dans une petite rue faisant face au
théâtre et nommée rue des Kapporleiirs, ou rue (]fs fiais im/t-
/eurs, comme l'indique facélieiisemint un éciileau placé iil une
de ses extrémités, il trouvera, à lantli- il'uno petite ruelle,
une maison naïvement jolie, comme les maisons bâties dans
le courant du siècle passé, pour lliabitiilion de la classe aisée
de la bourgeoisie, une de ces maisons oii doit régner la paix.
Elle porte dans les moulures de son entablement le millésimé
de ilTM. C'est du seuil de cette inaissn nue, cinquante ans
plus lard, sortait un jeune homme pour aller tous les soirs à
nne académie de plaisirs nommée des Itosali , où s'élaboraient
les couplets galants du dix-linilième siècle, où le prix du vain-
queur était une rose ; ce même jeune homme en sortit dix
ans après pour devenir le dictateur de la révolution française,
dans sa période la plus sanglante , il se nommait HÔbes-^
pierre.

Datniens, assassin de Louis XV, naquit également à Arras.
L'histoiie d'Arras peiil se résumer en quelques mots: fon-

dée par les Airébales, les Francs, sous la conduite de Chxiion,
s'en emparèrent; bientôt ils furent surpris et battus par les
Humains. Les Vandales dévastèrent la ville en 407; elle fut
saccagée par les Normands en 880. L'empereur d'Allemagne
en prit (inssession en UO-t, et les Espagnols l'occupèrent jus-
quen IfiiO que Louis ,\lll la soumit ainsi que tout I Ar-
tois, mais ce ne fut que dix-neuf ans plus lard qu'elle fut ac-
quise délinilivement a la France par le traité des Pyrénées.

Il faut aller chercher la station en dehors des portes d'Ar-
ras

; le chemin de fer est traversé, fi peu de distance de l'em-
barcadère, par la route de Cambrai et celle de Bapaume, qui
le franchissent sur des passages à niveau. A peu de dislance
de la ville, on rencontre, sur la gauche, le magnilique ciià-
teau de Saint-Michel situé sur le territoire de Blangy et ap-
partenant à M. Crespel, qui l'a eulièrcment fait reconstruire;
il est situé sur l'emplacement où cxislait jadis une clia|relle

qui lut rasée en 110!) par nn abbé de Saint-Waast qui y lit

élablir un prieuré que venaient habiter les religieux malades
ou inlirines. Plusieurs fois détruit pendant les guerres à cause
de sa proximité des remparts, il lut rebâti par un grand
prieur nommé (Jhasse. Il n'existe plus, chose singulière, de
cet ancien monninent, i|ue le toit qui a été iiigénieuscnicnt
soiilenu pendant la construction du chiiteaii.

D'Arras à Douai le chcinin traverse un pays assez monotone ;

des pl.iines et toujours des plaines, richeïnent cultivées, il

est vrai, mais qui n'en sont jias plus agréables à la vnc. A
huit kilomètres se trouve le pelit village de Fampoux, qui ne
s'altendait pas a voir son nom répélé si souvent qu'il l'est de-
puis quelque temps. C est là que le grand embranchement
sur Duiikerqne et Calais viendra se souder h la ligne priii i-

pale du Nord. Peu après on rencontre la Scarpe canalisé qu-
le chemin de fer traverse sur nn beau pont

; quelques liameaix
se voient de très-loin en très-loin; on lai.sse sur la gauclir
le bourg de Vitry; puis, quelques kilomètres après, à côté du
villajje deBrébières, on entre dans le département du Nord;
dans cinq minutes, le chemin de ter Iranchiia les remparts de
Douai.

Celte ville estune des sous-préfectures les plus importantes
de France; elle possède nue cour royale, un tribunal de pre-
mière instance, nn collège royal, une école d'artillerie et un
arsenal; ses fortifications en font une des places les plus fortes
de France.

L'origine de Douai est très-inçerlainc. Sous la domination
romaine, elle faisait partie de la Gaule-Belgique; dès le neu-
vième siècle, elle était déjà importante couime position mi-
litaire, et, en 870, elle était tellement fortiliée, que les

Normands ne purent s'en rendre maîtres., Hugues le Grand,
comte de Paris, parvintcependant à s'en emparer en »3i. Ln-
thaire prit Douai en 003, mais les comtes de Flandre la

reconquirent en '.tS8. Prise et reprise successivem 'Ut pai

liiiiieit le Frison et Boberl le jeune, rem|ieieiir Henri V l'as-

sii'^iea inutilement en 1107. Eu I2li elle lomlia au pouvoir
de Philippe-Auguste, elle resia à la France jusiju'en IÔII8, uù
elle bu reprise par les Flamands après la bataille de Courirai.
Eu l/i04, Philippe le Bel ne put la conquérir. Louis XI, en
Hl'J, el Coligny, en I."i.''i7, essuyèrent un pareil échec; enlin
elle capilula devant Louis XIV, en 1007. Les puissances coa-
lisées la reconquirent trois ans plus lard; mais, après la vic-
toire décisive de Denaiu , le maréchal de Viliars en reprit

possession le 10 septembre 1712.

Lorsque l'on entre dans la ville de Douai, la première im-
pression est favorable, et cette impression ne s allaiblit pas 'i

mesure que l'on pénètre dans l'intérieur. Une belle et grande
rue la traverse, et finit par abonlir it la vaste place d'ar-
mes ; les autres rues sont assez larges et bien percées. L'c-
dilice qui doit d'abord attirer l'allenlinn, esl l'hôtel de ville,

précieux monument du quinzième siècle; malbenreiisemenl
ilestsilué dans une rue trop élroite pour que l'œil puisse
l'embrasser dans loiit son ensemble. Le brlTioi. qui le sur-

monte, est couronné d'un nombre infini de petits cloclietcus

supportant chacun sa girouette ; au sommet se trouve nu
lion accroupi et tenant également une girouette colossale entre
ses bras. Puuripioi ce lion que nous retrouvons sur les dilïc-

renls brlliuis iW celle province? A\k savants api>arlicnt la

solution dr cette (pic-tion.

Le palais de justice, uù se lient la cour royale, est nn mo-
nument tout à lait moderne, situé sur le bord'de la Scarpe. à

laquelle il ne présente cpie sa face latérale. Son aspect ne ré-

pond pas il la gravité de sa destination, l'intérieur y répoml
encore moins; le lieu réservé aux séances de la ciuir d'as-i-

ses, ressemble, à s'y méprendre, il une salle préparée poni

un bal, et le Christ en croix, qui orne le panneau du milieu,
semble tout étonné de se Intuver lit.

L'église principale, sous l'invocation de s.iint Pierre, est nn
beau mouiiment du clix-seplième siècle. Elle se compose de
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trois npfs. Les colonnes, les arrliivnltes d les bandeaux des

vontcs sont en pierre prise, le reste est ^nillé à blanc, ce

qni proibiit un elTel ravissant. L'oriiue est un admirable mor-

ceau de senipturc, il y a snrbint une statue du roi Ua%id c|ui

serait renian|UPe prtont ailleui-s. L'éjilise ne possèile du

reste aucun tableau passable. 1,'extériein- fui t iues<|uin ne ré-

n(ind pas ù riiilérieni , et la façade priiicipjli' est prauqui^e dans

l'ancien clocher île cousirucliou eipaynole, datant de la lin

(lu seizième siècle; il n'a pas été lerniiiié. Sur la place qui

est devant l^glise, il faut voir avec attention m\ reste pré-

cieux de l'arcliitcclurc de la renaissance ; c'est une uiaison qui

appartenait à l'ancienne conf;ré|j;alion dile des liuil prêtres.

Lefilisc de Notre-Dame mérite aiissi une visite, ne rùt-ceque

[Muir admirer son nrtjue, œuvre remarquable du div-seplièuje

siècle. Douai possèile une des Iroi^ fonderies de canons de

brunie qui existent en France.

Les liabilanis de Douai sont très-fiers de la fêle que le

géant Gaynnletsa famille donnent tous lesansen leur honneur,

au mois de juillet : ce sont d'énormes manne(|ulns di>nt l'un

représente M. tiavant, l'autre, madame lïuyaiit, puis leui-s

trois «nfanis de pandi'Ur relative, que l'on promène ilans

les rues de Douai au graml ic)ntenleni''nt île la population.

C'est probablement un us.i(;e espaiiuolque la cnnrpiilc n'a pu

déraciner, car un trouve l'usage analoiiue à Siir.i^osse, Hane-
lone et Valence, et il n'e>t pas jusqu'au nom de (jaynnt qui

n'ait quelque air de fannlle avec le mot espagnol Jaijun. par

lequel, ainsi que par celui de tligunlones, on désigne, dans
toute la couronne d'Ara$;nn, les burlesques mannequins que
l'on promène ainsi par la vill».

Douai est la patne de quelipies hommes dont le nom a eu

du relenlis>ement. Jean de Buulojine, célèbre sculpteur, élève

de .Michcl-Aii^e, et Dulaurens, auteur du Cmnpérr ilnihiru,

.Sont ué> à Diiu.ii. M. de Calomu', durit le désislieux niiiils-

lère a piéparèles iir,i;;esde la réuiliilion, est lils d'un premier
président au pailemeul de celte ville, et il est assez singulier

que les deux humilies qui, agissant chacun ilaiis un s -us dif-

lerenl, onliirécipité Louis XVI dans l'abime, deCalonue et Ho-
bespierre, soient tous les deux nés sur les liords de la Scarpe.

LILLE ET SES EÎÎVIROXS.

Douai se perd dans les beaux arbres el dans les p.iznns qni

ornent ses remparts, le cunvoi franc liil deux punis IniirnaiÉts

élablis sur les fossés que la Scarpr alim'Milu el qui scTveiil i\

la défense des uiivra^es avanc.-s de ci'lle \illi'. l'Iilsuii ,ippiu-

clie de Lille, plus le jiays est joli ; c'e>l bien l.'i ce piasi^i Hî-

inand comme 1rs peintres iiuiis le iepri'<eiili ni ; ce niuMiin

avec cette pr.iirie, ces beaux arbres ipii l'uinhra-'eiit, Kiiys-
i

daêl les a copiés; ces vaches, dans l'herbe jusqu'aux i;eiiuux,

ont si-rvi de inoilèles à Paul Futter; quelle nature paisible,

quel lieiireiix pa\s.

Des villayi s SUIS intérêt se succèdent, c'est : Ruost, Le Fo-
ret, Ustiiconrl, U alia::nies .'l la droite du chemin, sur la gau-
chi-, Evin, tli^nies, l'li.il>inpin, où se trouvent de belles nia-

nufacliiivs desioie iudiiièiie, puis du même coté legrosbonr^

de N'-( lin, dans lequel |)ni:ubert fonda un chajiilre de clia-

nuines. Mar^ui'iite de Daiiipierre, comtesse de Flandre y éta-

blit un liopil;il qui existe encore. Brille par Chilipiw-Aiiimsle

après la lialaille de Ituiivines, Séclin eut la ;;luire de ré.sisler

avec succès aux Aiiliicliiens lors de l>i campifine de I7!)i.

Déjà le coiivui ,q>pruclie de Lille. Où es-tu vailluul guerrier

de la Manche? luliuuveraisii exercer ici la valeur.Une foule de

moulins semble l'U quelque laçiin barrer le clieiiiin ; moulins

à blé, moulins il huile, à char bon, on ne voit ipie des ailes

qui luuriieiil. Mais bii'Utùt on dcpHSse celle li(;iie de circun-

vallaliuii el l'on arrive a la staliun «le Fives, ijui sert provi-

sniremeul de débarcadère i l.ill''. eu allendant que les éuur--

nie> travaux entrepris pour laire (lénitrer le chemin jusque

dans la ville soient lerininé

L'entrée de Li

premier ordre; un iniverse avant d'ètie dans la ville une iniil

litude de ponts, de dcmi-liiues, de chemins couvert^, de fusses;

iiiais tout est lariie el ronmiiHle, la porte il'entrée esl lulle.

et l'aspi-ct de Lille est celui d'une ville grande, populeuse el

dont le mouvement est immense.

Lille esl une vaste cité; les rues sont larges, bien percées,

les maisons sont moniimeiitale^, et cependiint, chose singu-

lière, on v cherche vaiiiemeut un monument iinporlanl.

La granile place forme nu i illiluur.imine as^ez régulier;

vers I est se trouve le palais de U buiir-e surcliaiijé de niuii-

lun-s el de bossages, ipuvres du cli\-M>|ilièiiie siècle. On rè-

grelle que le rez-de-cliau«s*e suit ui .iiiié pir des boutiques,

yiioi qu'il en soit, ce biliiiientcl d'un ellet sali>faisant. On
ne peut pas en dire aiilaul de la culimne élevée au milieu de

la grande place en l'honneur des citoyens qui nioiinirenten

d' fendant la ville, lors du sié>;e de T'Iili. C'est nies<piin et

lourd A la fois, deux qualités ipii semblent s'exclure ; mais

Idrchilecte qui eu esl l'auteur a résulii le problème. Il laiil

panser vite devant et se Iraiispurler dans la magnifique

rue Hsqiiermois',où .«e trouvent cpielcpies boutiques, une de

confiseur entre autres. d'un luxe incunnu àl'aris..iènie. C'est

surtout le suir ipi'il faut s'y pruiinuier, alors ipie le gaz verse

des nuls de lumière et que la pupiilation de Lille st'ioble s y

donner rende/-vuus.

Lille, ehei-li.'iidiiilépnrtemeril du Nord et de la seizième

rtivi-.iiin iiiililaiie. renferme dm* -on sein des élablisseineiils

InV-impurlanls : tribunal de pi emiere instauc e el île com-
merce, cuiiseil de prod'l mes, cuiirs prali|Ues de médecine.

rliiriirgie el pharmacie, sociélè des sciences el des art», aia-

déinie de dessin. a> adémie royale de musique, loiil je qui

dérnite un nnind centre de population s'y trouve rassemble.

Il ne raiilccpeiidaiit pas prriiilre à la lettre i|u il n'y ail pa»

de iiHiiiiimeiils : il en existe et de fort grands, mais r'i-sl

leur seul mérite; aussi une simple nomenclature tefii-lelle

suflisaiite.

C'est d'abnni la porte de Paris, M arc Irinniplial *levé il

la gloire de Luiiis XIV. I liùpilal Cnmlesse, le palais de jii

prison dans son ciiceinle, puis la belle église Saint-André,

église moderne; on peut y remarquer une chaire en bois dont

quelques parties sont dorées, ce i|ui produit un charmant ef-

fet. De l'holel de ville on ne peut rien dire; il est en loii-

slructinn el veuf de son bellroi, dont les dessins, que l'on

voit encore, iieduiinenl p,is une haute idée. Quant au musée,

il n'est pas beau à rexlerienr, mais c'est bien le cas de dire

que le cuiilemi vaut mieux ipie le cuntenanl, el l'admirable

collection de tibleaux anciens et modernes qii il renferme

fait liomieur îi la ville. Dans le même muiiiiiuent se trouve la

bibliothèque; elle est riche et assidi'iiiienl fréquentée. Le

théâtre est moderne; il tstcumnioile à l'intérieur et construit

selun b'S règles les plus parfaite de racuHSti(|ue. La prélecliire

esl un bel liùtel, dans une belle rue, la rue Koyale ; puis en-

fin, (Hiur lerniiiier celle nunn nclalure, sept casernes et six

poudrièivs.

De charmantes promenades très- fréquentées entourent la

ville autour de laquelle serpente la Deule. que l'on a forcée

d'entrer dans les lo.is> s des fui tilii allons. Les eiiv irons sont

délicieux, el h tuiil piemlie Lille esl une résidence désirab'e.

que les piliers et cbapiteanx antérieurement désignés, sont du
treizième siècle. A la retombée de chaque arcade, une st;Uue

posée sur une console donne à cet intérieur un caractère ex-

Irèiuemeiil piltoresque. Ceile église possède une loile de Ku-
beiis que l'on peut consiilérer comme un chef-d'œuvre. C'est

une descente de croix, sujet favori de ce mailre ; rarement il

s'est élevé il une pareille bailleur, el celle peinture brillerait

même à colé du celehie laMeaii représentant le même sujet

que l'on voit dans la cathédrale d'.\ii\eis.

Valenciennes, une des sous-prélciliiies du département du
Nord, est siluée au contluent de l'I-siaiit l't de la Itliunelle.

Place de guerre luit iniporlaute, sa i itadelle esl un des plus

beaux oiiviat:es de Vaiibaii : l'Escaul Iniverse la ville el la

coupe en deux parties iiie:;ales.

Comme il arrive puiir tontes les villesancienne.s, les bistoriens

ne soûl pasd'accurd sur répoc|iiede safundation ni sur son ori-

gine. yoeli|ues-iins préleiidinl qu'elle fui bâtie en ôtîT par

Valenlinien; mais rien ne vient il l'appui de celle asserlion.

Ou iruil ,ivcc plus de fuiiilemenl iiu'ellc était d'abord un vil-

lai;e de» Nerviens, groupé a'.iluur d'un cli.ile»u dont les Francs

Lille a pris son nom d'un village enlonré d'eau, qui de\ait ! coiidiiils par Clodiuu s'emparèienl en H^. Clovis Itl el Char-

.son origine à une furlcresse b.itie vers la lin de la doriiinaliun

luiiiaiiie d.iiisk'S liaules, aiiluiir de laquelle ipielqiies babit.i-

liuiis viiiieiil se grouper. Sun histuire reste ignorée jusipi'aii

neuv ièine siècle, iMiUaiiiluuin. comte de Handre, lilpeulieaux

murailles du iliale.iu de Lille pliisieui's de ses ennemis. Ila-

vagée plusieurs lors par les Noruraiids, elle fut entourée de

murs cl de fossés par K.iudoiiiii IV en it).~)U. Fn \0M, elle

tomba au pouvoir de l'enip-ieiir lleiiii III, qui ravageait la

Flandre. Uaudouin la repni piesipiiNiiissilot. La ville lut con-

quise Iruis lois en lil.'i, par l'liilippe-Aiit:iisle, par le comte

de Flandre et reprise par le roi de France l'Iiilippe le (tel -s'en

empara eu li'J'î;ille revint au poiivuir îles c diiiles de Flandre

en ITiOi. Après la bataille île Muiis-eii-I'ui-lle, elle rentra sous

l'obéissance de l'Iiiliin e. .Sm liisluire ollre une lungne suite

de sièges jusqu'en I Hii, oii elle passa sousla dmiiiiialion de

rAiilriche, puis les Pays liis ayant elé réunis à la couronne

d'I^spagne, vingt ans après Lille l'ut soumise à celle puissance.

En IliliT Louis XIV s'en eiiipaia, lit agrandir son enceinte,

et lit construire par Vaiiban les belles loitilicalioiis el la su-

perbe ciladelli- qu'un admire aujourd'hui. Peiidaul la guerre

de la snciession d'Kspague, elle fui reprise par les alliés. Le

traité d'Utieclil la rendil il la France eu 1715.

Un des sièges les plus reniai i|ii;ibles que souffrit celle belle

ville, qui en avait déjii tant vus, est relui de I71li, où les ci-

toyens réunis aux soldats réussirent ii rendre vaines toutes les

lenlalives que tirent les Autrichiens pour s'en empaler. Le

siège, commencé le 24 septembre, fut abandonné le octo-

bre. Les habiiants de Lille y ont déjdoyé le plus grau-l hé-

roïsme, cl se sont montrés dignes du beau nom de Français.

A neuf kilomètres de Lille, près de la frontière, sur la par-

lie du cheiuin de ter qui cundnil de Lille il Ijand, se trouve

la riche ville de Honbaix et, deux kilunièlies plus loin, celle

de 'riiicuing. dernière ..lalioiiiiMn ;iis'. C •< deux villes dont

la ponulaliuii aiigmenle chaque juiir dans une proportion qui

n'a d exemple nulle part, duiveiit leur prospérité aux nom-
breuses mairuraelures qu'el'cs coiiliennent ; il une épor|uc

qu'on ponrrail facilement préciser, les deux villes n'eu for-

merunl plus qu'une. <|ui lalaiiceia par son Importance celle

de sa sti'Ur ainée, Lille.

nB I.II.I.I! • I.J1 piiokti(;ri: dg fi.giqlf.

VALKNCIEXXLS.

Pour aller de Lille ii Valenciennes, on doit retourner ii

Douai ; lii le chemin, décrivant presque un angle droit, passe

dans un pays très-plat el as-ez iiiouuloiie. Il laul renoncer à

nummer Ions les petits li.inieaux que Ion renconlre sur la

runle. La première slatiun esl .\loiiii;;ny. la seconde Suniain,

t bien celle d'une p'ace de guerre du
|

la troisième Wdllers. Icicuiiirrience une vasle forol dans la-

quelle le nlieminUc fer s'est ouvert un nassagn; mais ^iie ces

ai lires sont maigr. s I comme ils sont séparés l'un de I autre;

on dirait que, rvdoulanl la cuneiirreiue que leur fail éprou-

ver le charbon, ils ne se donnent pas la peine de pousser. De
temps il autre on renconlre de gian Js délrichemeuls ; ù la sor-

tie de la furèl le theiniu loin-e le villaye de Itaismes, où se

liiiiiveunestuliorr, puis, decrivaiil une grande courbe el con-

tournant la collincsur laquelle se trouve situé le gros bourg

d'Arizin, on esl tout d un coup en vue de Valenciennes
,

qui rooulrc aux regards chariiiés du vuya'jeur les arbres louf-

liis et les verts gazons de ses remparts." On traverse l'Escaul,

qui est cii'ore il l'état d'enfance, et l'on entre dans la station

de Valenciennes.

Celle vide, qni du dehors parait si cbarmanle, ne lient pas

lemagne y tinrent des assemblées générales , le premier en

G'.I5, le second en 771. Assiégée sans succès par les Normands
lors d'une de leurs invasions, Uaudouin ii la Hallebarde. comte
de Flandre , la conquit en 10115. L'empereur Henri V s'en

enipaia en (007. Ass-iégée par les Espagnols vers la lin de

l.'iUli, les bourgeois la défendirent vaillainment pendant plus

de quatre mois; mais le 25 mars l.'il>7, ils rnreiit obligés de

se rendre ii ladisciéliun du vainqueur. Louis XIV en personne

en errtrepril la conquête et s'en empara le t'' mars 16H7 après

dix jours de tranchée oiiverle. Par le Irailé de Nimèguc, cetio

ville est restée délinilivemenl acquise il la Fiance.

Le 5 mai I7!ri. Valenciennes fut assiégée par l'armée des

piiissiiiii es coalisées, et défendue par le vaillant général F'er-

raiiil, qui u'a\ail pour loiile armée que !I..'^(HI liiimmes ;i op-

poser il ".'i.OOO liuimnes ilonl se coiiipusait l'ai uiée assiégeante.

Après qualie-viiigl-qualic jours de Irambée ouverte, après

avoir repuiissé c|iialre assauts, ayant depuis biiit jours trois

bièclies (iialicaliles au corps de ia place, les Français furent

oldigés de se rendre, ayant d'ailleurs perdu toiil espoir de

secours. Les habitants rivalisèrent de dévouement avec leurs

défenseurs.

Valenciennes fut reprise par rnpilnilalinn en 1794, par le

général Scliérer; après la bataille de Waterloo, les troupes

alliées assiégèreiil celle ville, qui ne se rendil qu'à la rentrée

de Louis XVIII.

Les aiLs el les lellres ont été cultivées avec succès par

quelques Valenciennois ; Frui-sarl. le n.iil' i hruniqueiir du

rpialorzième .siècle, y est né ainsi une les hislurieiis De la Fon-

taine clLeDoucq. l'.e peintre des bergers, Walleau, va vu le

jour, et Valenciennes s'honore d'avoir produit trois illu^tra-

tioiis récentes : Ahel de l'n.ol, Leniaiie, auteur ilu fronton de

la .Madeleine, et noire célèbre Irap-dienne. Piubesnois.

Un face de Valenciennes, sur une colline qui duniine la

place, se Irouve la célèbre concession de niirres de bouille

d'Auzin, dont l'illuslralion se propose d'entretenir plus au

long le lecleur.

De Valenciennes fi la frnnlière , le Irajel est court, et le

pavsage, sans avoir beaucoup de caractère, y esl gai. Les

prairies v sont environnées d'arbres, el cuiipées par de nom-

bieux fossés remplis d'eau qui entretiennent une douce frai-

cireur ; 1.1 runle de Valenciennes ii Bruxelles longe le chemin

de fer il petite dislance; sur la droite on anerroit un village

dont la niuilié est française, l'antre moitié belge, la partie

française se nomme tjuievrecliain. l'aulre porte le nom de

Qiiievrain. et au lien nommé Blanc-Misseron , se Irouve la

dernière station française.

TUOISli:\IE SECTION.

nr i.« rno^'Tif'nF « 1

nnlre la station de Blanc Missernn et celle de (Juiévrain, il

v a un liilomètre irrvirun: vers le milieu de la dislance, deux

jioteaiix portant cbai un le nom du pays auquel ils appartien-

iicnt,

Disent aux gens, en lielgiquc vous êtes.

Voil.'i donc le vovageiir en Belgique, dans la province du

Hainanl ; vuici des"douaiiiers qui l'invilent très-poliment à

exhiber le contenu de ses poches el de son bagage; puis vient

les formes
les promesses i u'elle a faites. .Ses rues sont turineuses. ass,z le p:ii iliipie p nilarmc bebe. lequel avec toutes les formes

mal percées, et l'on ne leiiioiilie pas un seul monument qui • pus» s s'informe s'il cl pourvu de ce lirnian ""'"ni* pas-

so.ldi.ue de fixer l'alleulion. lue enuruie place, dont le seul se-porl, si f.ivuiable.aux malfa.leurs. trie f"'';^* /"""'' f^

iii.rile est dans sou élen. occupe le ceiilie de la ville, acc.uuplies, on est libre cuiiuiie I air. car en «.'Igique il ly

L butel de ville .'t le théâtre fiMUieiit un des .obs. L.> premier
|

a aucun de ces empêclienienls en nsaye en France dans les

de ces bàtirneuls puuviil avoir quelque caractère avant la res- gares de chemins de fer ; lii. chacun |«ul entrer a son aise ;

taiiralion inintelligeiiie qu'un liiia fait subir, tjiiantau second, des (lermissiuns sont accurdees aux propriétaires riverains

on le prerrdrait h.ut aiis-i bien pour une halle que pour i pour circuler il pied sur la voie, ou accom|«gner «s anus

un Ihé.ilre. el sans les noms île Taliiia el de Duchesnois qui jusqu'au mumeul ou la vapeur poiissaiil ses rimissenien s les

lui servent d'enseigne, il serait impossible de se douter de sa eiilmine avec sa rapidité a. .
uiitnmé..On n exige pas de nlleU

desliiiilion
fr

•
•

I
r entier dans les wauuns. cependant, il esl sage de s en

l'n munnmeni qui faisait l'orL'ueil des liabilanis de Valen- nir. car l'ailiiiinislralioii, évnllée sur ses inlereL" a fait
qu

rieniii s, le bellroi, situé ii rexliémité ouest de la grande

pl.K'e, duiit il était sans aucun doiiie le plus liel oniemeiil.

s esl écionlé a»ec un grand fracas le 7 avril IK^S, Il quatio

heures et demie du soir, enpliiiitissnnt quelques iiMllieiireiix

sons set débris. L'HUisiratinn s'est enqiressée de donner il

ses le îeiM» ii,:i- d'— liiii"!! '"'"'i'' '!e ce fillii^ste évéïierrienl.

I
• 1 . elle de Sainl-tjéry.

I I
I ilile, mais une paf-

.. ii\ du moyen liue. On
v..il .11 I,'~ . .l'uiuu SI' » - > ' .i|'il' .ilix qui .siiillienuent la

voile principale; celle-ci est du dix-si-ptième siècle, mais les

lice établi sur le quai de la Basse-Deule, et qui renferme la j
deux voùUs ogivales placées de chaque cAlé du cbniiir ainsi

.oustruire les voilures de manière que l'on puisse passer de

l'une il l'autre, et ft peine le cunvoi esl-il en marche, que les

conriuclems font leur ronde et n'cueilleiil Ions les billels,

nnéralion qui se fail avi rdre et en y niellant le linips.

Il esl bon de prévenir également le luiiiiste qu en II* liiiqiie

le gonverneinrnl, prupriéiairr de chemins de 1er, n'accorde

aïKiirie fram liise puiii le liansporidii bagage dis voyageurs,

libre il vuu» de garder v.ilre nralle sur vos (jenoiix si elle ne

gène pas m.» ïoLmiis ; mais le moindre paquet, jx'sàt-il le

moindre nombre possible de kilogrammes, est sujet a nne taxe,

modérée à la vérité, mais dont on ne vous f.iit pas grâce.

Une des choses qui frappent également le voyageur, cest
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l'absence presque totale de clôture, il faut que l'on compte

bien sur le caractère pacilique des habitants du pays et sui-

tout sur leur prudence.

A Ouiévrain on change de voitures et Ton prend le convoi

belge. Les dilipences sont disposées autrement que celles de

France; elles n'ont que deux compartiments pouvant conte-

nir chacun huit personnes confortablement assises; entre les

deux, se trouve une espèce d'antichambre |îar laquelle on

pénètre dans les deux divisions au moyen d'une porte Lf>

autres voitures sont moins bien que celles que la compiginc

du Nord met à la disposition des voyageurs ; elles sont cepeii

dant commodes.
En sortant de Quiévrain, on trouve un pays peu intére sanl

La Belgique ne se révèle nullement, dans cette partie du pu-
cours, sous son plus aimable aspect. C'est à travers de m n

grès campagnes, des bouquets des bois rares et racliitiques que

l'on arrive à la station de Tulin; quelques usines, une entre

autre, située à la droite du chemin, donnent cependant un

peu de vie à ce pays qui , sans cela, serait assez désert; les

Iiabitations sont rares, et l'on ne se figurerait jamais que l'on

vient d'entrer dans la populeuse Belgique.

La station de Boussu, qniest la troisième, commence à donner

une idée plus exacte du pays que l'on va parcourir. Les exigen-

ces du chemin de fer ont forcé de couper, près delà, un parc

délicieux ; mais une grille magnifique, œuvre royale, donne à

celte habitation des apparences princiéres qui contribuent

à l'ornement de l'embarcadère. Ce château porte le nom du

village qui l'environne, château de Boussu : il e^t la pro-

priété du comte de Nédonchel, et appartenait jadis 'd M. le

comte de Caraman.

(Vue de Valenciîiines.)

Parmi tous les établissements

que l'on remarque sur les

collines environnant le che-

min, il en esluu qui se distingue

des autres par son étendue,

son importance et le nombre des

ouvriers qu'il emploie. L'usi-

ne que feu M. Dégorges a fondé

à Hornn est à la fois une con-

cession (liMniiH'<qniaouvi'it(Ie

noinliriii'C poil'; (ri'\lr;iclinii,

et nue londr)!!' i\r fer ilaiis lis

plnsgianili'siini|iinliiiiis..\l.nc-

gorgi'sélail le lils de si's (ru-

vres; il ;ii'iiiiiiiicii((' pur la mi-

sère, et à fuiTc ilhiiliislrie, île

génie nièiue, il est arrivé à la

iilus liiniie piisiliim parmi b'S

induslriclsl/r^liril decondiii-

teel, laprnhiiripril a iléplo\éi's

dans la foiKlalidii ilii niaj;iiili-

queélalilissrnicnt dellornu lui

ont valu radudralion et l'estime

dcsesconciloyens. Sa veuve et

ses fils continnentrœuvrequ'il

a si bien commencée. Un
chemin de fer qui traverse la

voie de Quiévrain à Bruxelles, (BlftDc-Misseroa, dernière station fraQi,'ai9e.)

et qui a près de 3 kilomclres

de longueur, met en communi-
cation directe celte superbe
usine avec le canal de Mons à

Coutlé, que le voyageur pourra

contempler dans peu de temps.

l'res(|u'en face de Hornu, sur

la gauche du chemin, on aper-

çoit la petite ville de Saint-

Ghislain, ville très-ancienne,

jadis place forle, dont les l'niii-

çais démolirent les furtiliiations

pendanl la guerre de Kiili.

l'enliie au milieu des arbres,

enliiurir de riches campagnes.
Siinl-dliislain se recommande
à I alli'iilion du voyageur par

l.i lieaulé de sa position el le

cliai lue lie ses environs.

Toul le pa\s que parcourt le

chemin de fer continue à èlre

le théâtre d'une ^'rande ac-

tivité. Vers la droite du clie-

luiii, un modeste village qui

semblait n'avoir pas le droit

d'aspirer à tant d'illuslration,

Jemiiiapes , se présente aux

regards; Jeinmapes! dont le

I



L'ILLUSTRATION, JoLUNAL LMM^RSKL. 257

nom csl une des ^luirrs Je l'urmée Trançaiso; Joniniunes, pré-
lude de ces j^iumtl's de géant, où la Franco, défiant 1 Euro|i«,

étonna h- inundc |i,ir les coups qu'elle sut porter; Jenunapes,
la preniiérc li.ilailli' livrée par ces Krançais libres, (|ui, bien
(|u'iiiferieur> en mirnbre, surent forcer les Autrichiens h re-
connaître leur supériorité. Là, le général Uumouriez se «iiii-

vril de gloire; là, le roi Louis-l'hilippe, alors duc île Char-
tres, jeune liomnie i peine sorti de l'adolescence, déplma le

courage d'un vieux guerrier, et contribua, d'une manière
eflicace, au gain de la journée ; là, on vit deux héroïnes, les

demoiselles Fernis, prendre part à cette lutte acharnée,
et porter, au milieu des balles, des boulets et du carnage,
les ordres du pénéral en chef, près duquel elles s'étaient pla-

cées comme aides de camp.

(H61cl de ville de Mous.;

Il est impossible d'imaginer un théAtre plus riant pour une
scène pareille à celle f|ui a rendu ces lieux célèbres.

I.e chemin de fer, décrivant unecourbe, vient faire l.nngente
avec le superbe canal de Mons ù Coudé, qui, dînant l'espace
ili'iiiii| lieues, ne diMe pas un m'IiI iikiiiii'IiI (Iclaligiiedroite.
CI!.' b.lle leuviefut liiTrcliT |iai Napiili'nu. alnis ijue laliel-
;;ii|iic faisait partie de l'euipiie français. Le.-i IkhiIs de ce ca-
nal >nii(ciiciinilir.s d'une masse èuormede charbon de terre.
(lu illiaililr lualiTiaux eiila-sès pour bâtir une ville et qui at-
l.'iidraifUl le iiKniinit d'èli,' cuiiiloyés.

I.i> canal e>t auiiiii' par iiih' iiaiigalinn iiicessanle, et do
ii.iiuliieiix fiiuis à ciikc, pill<iivs(piciiiciil plac i.v U- |,,ng de ses
linids, servent (h- cdinpji'iuiiit à l.iulis les industries où le
cliaibon de telle est nécessaire.

Le gros bourg de Cuesines, où se passa un des épisodes les
plus sanglants de la bat;iille de Jemmapes, est situé Ix peu do
distance du canal etdu chemin de fer.

DE aoNS A IIRIXBLLES.

Mons dresse & l'horizon la tour élevée de son ch&teau et .sa

pyramide de maisons. Le chemin de fw traverse de riches
prairies, semées d'ouvrages avancés et de redoutes couvertes
d un épais tapis de verdure, défense superflue, car le terrain
est tellement bas, que quelques heures suffiraient à inonder
le pajs environnant; puis enlin, Ton pénètre dans les reiu-
parU de la ville.

Aucune cité ne peut mieux iusliner l'origine de son nom,
elle est certainement une des plus montueiLses que l'on puisse
*"" li^l" seule peut lui elle comparée; la slalion étant
naliiivlleiiieiii placi'e dans la pallie liasse, le voyageur iloit se
ri'sigiier à ;;riiuper au sommet s'il vent admirer les beaux édi-
liccs que iinfiTiue Mons. Mais les nécessités enfantent les
ie»sounes, cl un immbre considérable de petites voitures est
tuiijdurs à la disposition des arrivants.

La foriiii' (le la ville est celle d'un cène tronqué, dont la
place de lliùlel de ville serait le sommet; ce sommet est ce-
piihlant iliiiniiié du coté du couchant par un mamelon assez
i!evé, sur le(|uel les Espagnols ontbàli une tour d'une grande
eli'gance, dont les remplis de brique se marient d'une ma-
nière pittoresque avec les pierres chaudement colorées qui

(Tanoel dt Bnlot-le-Comt*.)

•^^ mi. i-'
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Ifis encadrent et loriiicnt de riclics colonnes corinthiennes,

de. sveltes Ijaliistriidcs, de sunipliieiix enlulilenienls. Un ca-

rillon, suivant Tiisiiye belf^e, csl |p|acé ,111 liant de celte lonr,

et le vo>a{;eiir dnnl l'oreille seiait quelque peu exerctie pour-

rait Tecounaitre la polka, dans les sons que ses cloilies ji'lliMit

au v€iil. Celte tour, nommée le château, est I'oi^juimI, (jrj^ueil

justifié, des habitanls deiMuns. Une rue assez élmile condiiit

le voyap'urît la callit'dralc, magniliijue édilice du quinzième

siècle, iilacée siius l'iiivociiliuii de samt Wandru. A eu juger

par son extérieur, ccKi' ét;li>e mériltrait peu d'allention, ce-

pendant, son ahside csl ii-;-' / i ii In uicnlornée, mais la façade,

élevée au-dessus ilo snl . 1 ,1 hKpi.lli' on arrive par un esca-

lier moderne à doul.lu i;iiii|ir, ipii n'est pas encore terminé,

est d'une niesqnineiie sans exemple dans le siècle où elle a

été bâtie; on ne peut d'ailleurs l'apeicevoir dans son enlier

d'aucune place, la rue où elle se trouve étant exlrêmeniciit

étroite; mais lorsque l'on pénéire dans l'iriléneur, on est

frappé d'admiialinu. Les siècles ont laissé dan^ celle Lasili(pie

leur véiiéialile cnuleur, et jamais l'i^indhlc liiiili;:eiiii ni le (grat-

toir encuiv plus pcilide, ii'niit allé'ié la lincsse de sis admi-

rables scnlplurcs. C'est bien là l'éijlise golhique , l'église où

l'on aime à prier, ipii vous irnile au re-

cueillemenl. Qu'elle esl belle, i|uaiid sous

ses trois nels, se presse un peuple de

fidèles écoulant avec recueillement la

parole divine; mais qu'elle est encore

pi us inléressan le à voir a lors q ue le mois de

Marie sollicite de la ferveur des

belles Monloises un ornement

pour l'aulel élevé à la mère

du Sauveur, au milieu de la

croix que forme l'église.

De toutes parts arrivent les

fleurs les plus rares, les plus

belles; disposées avec un goût

exquis, elles forment un pié-

destal embaumé supportant la

statue de la Vierge; les plus

riches dentelles recouvrent cet-

te cfligie; un dais blanc et bleu

de ciel, s'élevant jusqu'aux voû-

tes du temple, retombe autour

d'elle en plis majeslueux, el des chants liarmonieux, répétés
par des voix pures, selHiieeril vers le ciel en invocpjant la

protection de la palmiuie ije^ allliijés. A la droite des bas cô-
lés du cluenr, on remarquer,! Imi, chapelles ornées de retables
eu bois où l'art golbioue a déployé ses plus délicates sculp-
liires; d'aulres chapelles sollicitent l'allention du vovageur

;

i-ci, datant du milieu du seizième siècle, présentent à
lœil leurs robustes colonnes torses, formées des marbres les

plus précieux, leurs opulenis chapiteaux de bronze-doré ; leur
aspect général est lourd, mais on ne peut refuser la noblesse
à toutes les |iroduclioiis qui ont suivi immédiatement l'épo-
que de la renaissance des aris.

De beaux tableaux ornent les murs de cette église; les
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connaisseurs admirei'ont une toile de l'é-

cole de Itubens, représentant le moment
où l'on dresse, pour la fixer en terre, la

croix sur laquelle Jésus est déjà atta-
ché; puis, dans une chapelle latérale de
la uel un tableau moderne, ravissant de
grfiee et de fraîcheur , et enfin quelques
restes de vitraux qui ont échappé aux ré-
volutions et aux injures des siècles.

I,'(';;lise deSainle-F.iisahetb n'a jamais
eu riiii|i(iitiiic'e lie S:iiiil-Wauilrù: ce-
peie',11,1 le. i:.|,,„:,i,i|,, |irii,|,aille(enipsoù

ilsilniiiiiMiiriii iKiiis les l>,iys-li,is, V firent

exécuter des travaux d'embellissement et

de consolidation qui lui donnent un as-
pect assez bizarre. Le clocher, qui do-'

mine le porlail, e.st de ce même temps;
il esl eutièremi'iit en lu iipies, ^'eiire ili eiin-

slruction que les Espa;;uiils alVectiiiuuaieut

dans ce pays ; il ne manque pas de style,

sans cependant valoir la tour du clià-

teau. L'intérieur présente un aspect fort

original ; les bas cotés et la voûte, restes

de l'église prinntive. sont demeurés
dans l'état où ils étaient avant la restau-
laliim de ce teuqilc ; mais les piliers de
la nef principale, alfublés d'une espèce

d'ordre corinthien tout à lait »«/ (jeucri.",

font l'ellet d'une pièce rouge à un habit
bleu.

L'hôtel de ville orne la place princi-

pale du coté du couchant, llonument pré-
cieux du quinzième siècle, il est conserve
avec le soin que l'on apporte à tout en
Belgique. Deux maisons à pignons, œu-
vres du sei/.ième siècle, llaij. pieu t ses deux
cillés et lui ilimueiil un ;i>pi-cl e.\lréme-
menl piUoresqiie el très-varié; la place

est viisie, régulière; de belles maisons
s'élèvent sur les trois autres faces et l'ur-

ment un tout noble et imposant.

L'embarcadère de Mons, situé, comme
on a déjà dit. dans la partie basse de la

ville, est vaste et digue d'un point im-
portant de la ligne. Oiicolédn sud, un
grand Imlimeiil Imrue la vue; c'est l'an-

cien couvent dit des Ecoliers, lequel,chan-
geant de deslination, estdeveuu l'hùiiilal

civil.

En sortant de Mons, le chemin décrit

une assez grande cuinle, et passant par

le bois touHn de Clilin, puis par une
plaine émaillée d'huhilalious et d'usines

formant comme un village dont li^s mai-
sous se seraient séparées pour aller vivre

chacune de son colé, on arrive à lu sla-

lion peu importante de .lui bise; puiseiilinà

SoiKîiies, on le cheiuiu de fer est traversé

par la route de \ alenciennes à llruxelles

sur un passade à niveau.

Uiie seule chose, à Soijjnles , présente

de l'intérêt : c'est l'église s(m18 1 invoca-

tion de saint Vincent. L'extérieur, hàti en
pierres non taillées, a un as|iecl rustique

qui conviendrait assez à nu hameau.
Mais, coi|uelle qu'elle est, elle cache

ouïes ses beautés sons une apparence de modestie. Dès qu'un
uilre dans sa nef, on est séduit par sa propreté niinulieuse et

a recherche de son cntietien. La chaire, œuvre remarquable
de sculpture, est supportée |iar dis statues en bois représen-
tant les vertus théologales. Les tambours qui entourent les por-
tes sont ornées de fiuures de demi ronde- bosse d'une magnifi-

que exécution, et cette église, vivement éclairée, a cependant
un aspect religieux que l'on chercherait vainement dans nos
églises modernes.
Le voyageur qui ne serait pas averti pourrait sortir de celte

église sans avoir vu le joyau le plus précieux qu'elle renferme.
Le chœur est entièrement séparé de l'église par une nmraille,
ornée il est vrai, mais qui n'en est pas moins une muraille;
une porte de bronze à panneaux sculplés en défend l'entrée.

Mais lorsqu'elle a tourné sur ses gonds, que l'on a pénétré
dans l'intérieur, le plus splendide spectacle s'offre à la vue.

Des stalles, datées de 1653. et dont on ne trouverait les éga-
les, comme richesse, que dans les plus opulentes cathédrales,

couvrent les nuirsde trois côtés. Quelle variété! quelle belle

exécution ! quelle recherche de détails ! Chaque médaillon est

un buste presque en relief, chaque rinceau est un chef-d'oni-
vre, et sans être taxé d'exagération, on peut affirmer que l'art

de la sculpture en bois n'a rien produit de plus achevé.
Une source de grandes richesses pour la ville de Soignies,

c'est la belle carrière de pierres dures qui existe dans ses en-
virons. D'une exploitation facile, le chemin de fir lui procure
un moyen de Iranspnrl économique pour ses jiroduils.

En quittant Soignies, la voie traverse un pays qui fait re-
gretter celui que l'on vient de parcourir, et la" petite ville de
liraine-le-Comle, laissant apercevoir au loin son inodcsle clo-

cher, s'offre à la vue du voyageur.

Cette ville prétend tenir son nom de Brennus le Gaulois :

la prétention est peut-être nu peu ambitieuse ; c'est dans ce

pays que le cbemiii de fer de (^Miarleroi se rejoint à celui di'

Qniévrain à Bruxelles. Là, les voyageurs sont obligés de
changer de voiture; puis, se reniellant en roule, on trouve
bientôl le tunnel de Braine-lc-Comte que l'on traverse en
une minute, et l'on arrive par un pays découvert el char-
mant devant le village de la Gcnclle, où mourut lu puëte
français J. B. Itousseau, après vinsit-huit ans d'exil ; le

convoi ne s'y arrête pas et poursuit sa course vers la slalion

de riiliise, qui esl la première de la province de Brabanl. Celle
ciiinmniie cousidèiable n'a rien qui puifsc intéresser le voya-
geur; Leniheck, ipie l'on rencontre après, est dans le même
cas, il n'en esl pasainsi de liai ou Halle, où le chemin de fer

possède une slalion. CeUejolie petite ville, bàliesur la Senne,
possède, sons l'invocation de Noire-Dame, une église d'un
iieau style, dins laquelle se voit une image miraculeuse de la

\ ieigeipii attire {liaque année, et surtout à l'époque de la lèle,

de liiioiliieux pèlerins.

Voici .'1 droite les villages de BinsinL-heni et d'Evsinuheni,

puis la station de Luth, 'celle de Hoy-breeck, le 'village de
l'oresl, celui de Curegliem. luiis deux dans \me ravis.sante si-

tuation ; l'école royale vétérinaire est établie dans le dernier:

enlln. le vnv.igeur aniw an terme de su course; laheli

llèche de l'hôtel de ville de liinxelles, ainsi (|ue les lours .1.

Sainle-tindule se dessinent ,'i l'hcirizon; le convoi Iranchil les

fossés de la ville et. Ira\eisant le bonlevaril deKrance, arrive

eidiii à l'euibarcailêre du chemin de fer du Miili. élidilisse-

nient secondaire qui se rejoint au chemin de fer du Nord par

inu! voie, piisée sur le liunievaril de ceinture,

lui desccndaiil du convoi le voyageur peut prendre, soil nu
omnibus, soit une élé)jaute iietile voilure, de celles nommées
riiiilaulrx, el, pour un prix exlrêmemenl modique, on le

Irauspoilera ou à l'hôtel de Bellevue, situé dans le quartier

lie la cour, ou a celui ce ri'uiveis, à la pro.ximité du lliéàlre

el du chemin de fer du Nord.


